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J'ai dépouUlé, aux Arcfû^es de ta ville d'Evian-les-Bains, 
les dossiers renfermant des visiles puslorates atfrifniées à 
■saint François de Sales. Si le Saint ne les a pas faites en 
personne, an moins ks u-t-il ronimandées, dirigées, approu- 
vées et sanctionnées. Les procès-verhaax de ees i^isifes sont 
loin d’être de peu d’utilité pour rhistoire j'efnfieuse et mêmd 
profane de -notre pays. Elles nous 7’évèlent également sous mi 
aspect assez peu connu, te zèle et la vigilance pastorale 
du saint Evêque de Genève, almi que le t7'avaU opiniâtre 
auquel il se Im'aït pour le bmi de cluicune des paï'oisses de' 
son vaste diocèse. 
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PROCÈS-VERBAUX DES VISITES 


ABONDANCE 

Du jour (la mois daousl 1617 < ' 

Fül. 56 

Visite a este t'aide par nous soabsignes en leglise parro- 
c-liiale (le Nostre Dame (illalKHUlaiiee. ayant pour patron la 
Vierge Marie, estant cure lieveratid messire Jean Mocarid^ 
avec son vicayre, es prescïiees de Aiulrt; Aiiberlj notaire, 
|[eiiry Delliex et Nicolas Piotaz, conseillers. 

Preniièreinent, leglise se ij'ouYe^ assez bien fournie en la 
sacristie, a condition que les Peres FeuiUans nen distrai- 
sent rieïK 

Les paroissiens disent (|ue byReverendissiine abbe dllabon- 
dance est tenu fournir tout ce c[uapparlienl au service de 
Dieu, et maintenir talaleniènt leglise, et des choses necessaires 
comme les lampes et autres, excepte la cii^e. 

Le dit S’' ciii'e a son vicaire, (jiiil nourrit et paie a gage, tant 
pour rendre ici le devoir, connne airssi a La Chapelle, rendant 
tout devfïir dheu a ladministralion iles saeremenls, au grand 
contenteinetjl des paixïissîens, (*ü.miuc ils disent, vivant en très 
bonne edilicalîon du [peuple, estant fournv de bons livres. 

Le ealeeliîsnie se faîcl au prf)sne (piand il iiy a pas predica- 
litïn; mais il y a un IV^ Pere ()ui pi'csehe le plus souvent. 

Ils observent au haplesme de verser leau sur le fient de 
lenfant, avec un' cullîer de letton cl linge Ijlanc. 

Ils ont eoAistuine faÎJ'c une auinosne g(‘nci'ale le j*mj' de 
Peiitecoslej (]ue cause iaii'c fiireiices, [vlusicurs jicj'sonnes luiyant , 
point messe ee saind joui' — le dit s- cure retjucrant eslrc 
remise jusques au inardy suivant, 

La paroisse ce trouve en [jossession de la boîte, et a|îpliquent 
!e revenu à tonies teuvi'cs pies, sans aucune licence ou advis 
<lu cure, et sans aucune édification. 

Les sc[>iiltnres sont voîonlaiies: 

Les paroissiens se sont a|i[Hua‘ou t[Uon leur veut lever le 
cuîur de leur egtise, et faire leur [ïaroehiale hors de [a preseule. 
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rc(|ueratil leur eslre faîclü lUie cglise cnnipetontc iiVtini fjue ce 
départir de celle daprcsenl. 

Se sont aussy plains de leneeiïdc des murailles du inaïuis- 
tere des revereiuls peres FeuMlants, disant quelles sunl dilattees 
par Iropl et quelles empeselienl le lieu erdeniie a fore lauinosne 
susdite — et a ce leur a esle^respotidu (jue leur [daîiilc esltul 
imperlinaiile, el (|uicelle aumosne ce doit' faire un autre jour 
pour ne ])oiîd faille ofïencer paroisse. 

Ont joinct quil esloil li‘Opt incommode de faire ta procession 
a IciilOLir desuliles imirailles, et quils ne la feroieni plus. 

A este res[)ündu (|uoii les adveilirait de ce qiiils auront ‘d 
faire. 

1'ouscl»ani rauniosne journalière, de laquelle se plaignent les 
dîis jîaroissiens^ a este res|>oridu que abbe est un pt'elaf 
(ligne de sa charge et quil faîct bien ce quil a a faire, et (jue ce 
nesl pas chose bien seeante au paysan se plaiïidi'e des vertueu¬ 
ses procedures. ^ 

Toiisefianl le revenu de la cure, le l\^ cure a dît (jue le 
Ueverendissiine abbe lui baille sa portion congrue de cent 
cinquante escus de (nianqiie) a condititHi cpiil lienne un vicayre 
et un clerc, avec sa robbe et sur|)lis pour servir a loflice. 

Yray est que les paroissiens requièrent que le dit revenu soit 
assure en fond au prolit de la cure, aitn qua ladvenir le pasteur 
naye poitiL de question aux aflt'air'es d(îS Itevercndissimes abl>es. 

Le (lil s-- euro a rospondu quil ne luy reslail pour son fond 
que sept cent (^t vingt lîorins, des(]uels il est bien j>aiè a présent, 
et sont en mule, le dit s*" abbe et kiv, de'mottre le tout en bon 

• V - 

fond, a bon conq)Uv duquel il jjerçoît ce (jue sensuit : 

En une possession a]i[*elee La Foly et Cadaveyrcî, d(^sja a 
bon eomple de sa poi'tion congrue, esliinee 40 Horins. 

Il(MTi, en preniice, vaillant environ dix mnits dorge du peys, 
mesure dltabondance. 

Item, en cens(\ envi roi* — deux cents lloi ins, avec une pose 
de Vigne sise dessus la ville dEvian, ajjpelee les Boneltes, et a 
cesie cause est t(^rm fournir tout le vin blanc de la messe et 
communion toiitte lannee. 

Le dit cure est loge honorablement, la iiiaiscm environnée 
de'ses aparlenauees comme jadis,'et chemnieiv 

Les paroissiens ont demande avoir communication de la 
présente procedure, pour sen pouvoir servir a ladvenir en 
temps et lieu pour la maintenance du dit revenu; (jue leui\ a 
este accorde par mon dît s^ 
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Disenl aussy leur cure estrc tenu leur dire grande (messe) 
les jours de dimanches et fesles. comme aiissy aux sépultures, 
avec son vicaire. {En marge) Üiiratus negat. 

Il cesl trouve sept autels dans la dite église, sans aueungs 
recteurs ny revenus. 

Il ny a aucun porteur tlcan béni te au dît lieu. 

Le s"" cure nye destre (iblige a dire gi'ande messe, daulani (]iie 
cesle eoustiiine na nullement est^ï du passe. Toultesfois i! ollrc, 
.si les praticiens la veulenl decenuuent res[)omlre. 

En la tlile vallée dllalïOndanctî, au dessoubs tlun village 
ap|)ele Mellon, tiaidant le clicmin de Vacfiercsse en lu dite 
abbaîe, eest trouvée une cbapeMe au près du «lit cheniiin erigee 
nouvellement celle [>resenle aimee a Ihonneiir de Joseph, 
par \\^ messire Jean Mocand, moderne cure du lieu dllabou- 
danee, laqutdie cesl ti'ouvec l'imleé de? IrenU? llorins de couse 
aiinuelfe. paiabtes par Audre cl Malhieu, enfants de leu Claude 
Rochex. de cense redimalde. 

La dite ehapelle est deetytee fort lionorablemeut et entre autre 
un ])ortj'int de l'Enfant Jésus tenu rie la main de Nostre Dame 
et Joseplh La<piellt^ est remise sous la ])rolection et mainte¬ 
nance des cures de la dite abbaye, scs successeurs, a condi- 
lions (]uils ne [lourront alliener ny traiispoi 1er, jïour lusagc de 
Icgtise [uii roehiaie ou abbaliale. et autre, aucune cliose depen- 
ilante de la dile cha]ïelle, el sm'ont lenus, les dits cures, 
moiennaiit les revtmus ordonnes en icelle, maintenir la dite 
chapelle et y faire célébrer mcfsse les jours suivants ; 

1 

Prenn(U'ement, le veiidredy des -4 Ti^mps do lAdvcnt. 

Le jour des Iniioccns, 

Un Jour de fa sefunainc de lEpiplianie; 

P 

Le jour d(^ JiKSe|ilu . 

Li; marily de lbis<|ucs, 

Le jour de 8^ Marc, 

Le jour de Bi^niard de Meidlion, 

et le Jour de la Magdeleyne, ^ 


Signe 


Blon.w, Orskt, secret. 


/ajtmrlions 

QiianI a la rencïnlrance faite tant, [lour la jn'ncession (|uc [lour 
leglise, le s^' cure du lieu aura soin, ainsy que nous lui t‘on)^“ 
mettons, dtî proeuf^^r i\ut' lune et laulre (se fassfs) avec h’: jïlus 
de bienj^t^alice tîl commodrte ([uc sei’a jiossibfe. 

El <|iiaüt,a laumosne, les paroissiens parLicularisanl. leur 
grief el illminmagc, sera [noveu. 
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Et pour le regard du revenu de la cure, attendu <iue les 
parties en sont en termes daeeoniudement, est enjoitiel au 
cure den procurer Üssue au pluslot, et nous eïr donner advis* 

Signe : François^ Evequc de Geneve. 

I 

Du 18 may 1632 

Fol. 

I 

■» 

liovisiou dé visite? a este faiete par IV^ messire Glande Gullaz 
dans leglîsc parrochiale de Nostre 'Dame dMbbüiidancc la ou 
Ma n’avoit pas este faiete des l’an 1G17 et le 15 du mois d’aoust^ 
ou nous avoîis trouve (jiie !e revenu de la cure est eslabli par 
çoiitraet passe orvtre le sieur abbe d^^bbondanee Vespasien 
Ayax, 'es presenees de nostre 11™" Evesque, et entre venerabîe 
rnessire Jean Moecand, cure dudy Al)bondanee au eoiilente- 
ment des deux paities, a forme de l‘injonetion signée : Fran¬ 
çois de Sales, Evesqiie de Geneve. 

Et <[uand a la j)remîere iiijonetion s’adressant audy sieur 
eure de prouvair selon sa prudence a fayre la ])r(îcessionj avons 
trouve le tout bien dispose et ordonne, au eonlenteunenl d’un 
cbacun et edificatitni du |)euple* 

Item, avons trouve l’eglise bien ornee et la sacristie bien 
garnie, et les pai'oissiens bien satîslfaîts par ce subjet^ les- 
(juels ifauront aucune obligation a ta maintenance, re[Kiratîon 
nv décoration de la {licle enlise, mais le tout doîbl estre fourni 
aux dépens dudy sieui' abbe, selon les coustunies precedentes^ 
exeejïte la eyi'e ([ui s’eTn|ïloye au service des oflices, la<|uelle 
doit estre? finirnie par le sieur cure, sauf le cierge pascal (|in 
doit estre fourni par ledy sieur ab[>e. 

Le catecliisme v tsi fort doetemeril et eoinmodcineut ensei*- 
gno par !e sieur cure, au conte,iiteineni des parroissiens. 

Nous avons trouve W cyinelier'e huit plain de teua'e ]ioilee de 
celle qu’avoîL este ostee d’erdour les murailles dt* (’eglîse du 
eosle d’Aquilon, en tard, (pn^ les eoips peuvent descendre au 
bas du clnnnain par succession de tenifis — detjuoy le cure 
est en sollicitude, allegaid que les iiarnnssiens ne venîeid pas 
cordi'îimcr a la rejiaralioii (rvcellny, 

Siu'qiioy avons ad vise fFadverlir le sîcnii' cure de s’eJïorcer, 
])ar loutles les vois aliiy (lossibles, dV ajiporler du reiiH^le. 

It{‘m, le si eut r (mre nadi'a ordr'e d(‘ faire levei' ta croix (]u'a- 
voit este iriise jjar les confrênes du Sacrement au-dessus du 
lillier an bouGdu cvmeiîerc. ^ " 
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JoLisfo riiijojrc^îion raniio 1617 , sigiieo François tic Sales 
Eves(|iie (le («enevej les paroissiens se pourvoistront loüchanl 
l'ausnione, en parUcnlarisanl leiu's griefs el (loniinages. aHhi 
(pril leur soit pourveu par le 11 "'^ Fves{|ue tte (îeneve* 

Et le tout par la deptïsitioii du cure. 

Avons trouve que venerable inessire Jean Slooeand augmente 
le revenu de la oluipelle de saincl Josef de la somme de vingt 
ilorins annuels. 

Ileni avons Ireuve en ClK^rniey une elia[»elle nouvellement 
eililîe'e [)ar Fi‘ançfHs Maiilaz. üI'hls Ffïlliet, soubs le tillre de 
Xostre Dame de Coni|iassiüiK non eneore reidee, et tFy a aucun 
meuble, sauf un calice, un missel et les couvertures do l'aulel 
fort bien accomodees ave^c inlenlion c|u’a îedy Folliet eontinucr 
de roj'iier do mieux en mieux. 

Signe : (Iullaz. cure tlu Riol. 
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IJh jour du iHoh' de septembre /677 

Fol. 28 

\ isjlc a este faiele de leglise [>arocbiale de lîtM’uex, aicant pour 
]iatn)n S' Urs, estant cui'e niessire Claude (îrset, dlivian, es 
présences de nr® Ciabi'iel Magniii, châtelain du dit lieu, et les 
luumesles André, (ils duime de m™ Anlhocne Cnrdv, et André 
Rron, inodei'nes seindiequos uvit hoirs couseilieras. 

Ib'eïruereimmC legHse assez Ihpii baslic, et hirm maintenue 
eoiiveiie, exce]ït(‘ en un coing (pie. fjour faute lemeltre une 
])jece sus la muiaiUt^ du cajuste du midi, iridié partie est en 
danger de Itnnher. et inellïu^ è\\ tolale riîvtie la tlile eglis(^ 

llern, injonidion auroil este faiele aux partnssiens, en la 
dernière vîste faiele jinr mon s'^ tle Cicnevo. de reparej- ou bien 
atibah’e eerlainmrs murailles j or net es au devant de la dile 
eglise-r servant auh'esfois davanl toiel jjom‘ Jjapïistu'; a quoy ils 
iionl hobev. ains est deventie en lolale l'Livne, elnme forl. mal 
seeaijte, et inesme pmir ny avoir aucun avant loict^ tant pour 
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baptiser que pour faire îadjliraiioti du Iciiips, le ouro*eslanl 
g* ■aiHleiïioiil irRH>iïtniode, 

Il fiv il aiiciiïi talæi'iiatde sur lo ^ratRl autoL !e Saiuct Sacre- 

v 

lueul reposant dans un ])etit e(^û■re do liois sans serrure* 

Calices —^ un destain, el mai [>rü[)rü, 

Corporaux — trois, et G purilicatoires* 

Voit les — deux* 

Il y a plusieurs rcltipies dans nue bourse de soie fournie i>ar 
le moderne cure* 

Item, ny a point de custode, siruïti une [uxide de bois (i 
[jorter lo S*- Sacrement aux malades roinantï (par) le dil curv. 
Burettes — deux deslain* 

Les ampolfes dans un esliiy tiesîaîn bien ornées* 

Na|)|)es. — eimj* 

Serviettes —: trois. 

Chasubles ^— cpiati'e de [jetîle vaîleur* 

Devant dautel — un* 

Cliîippes — une. 

Aubes — eiiiq. aveu les aniiets cl ileùx singules. 

Missels — deux, et tiii rîtliuel. 


Liiiceulx — <piat.re. Satis surplis, 

Ci'oix — une avec son esleiidart de soye. 

Les flochetles de la iireeessiuii sutil Iciules deux rotii|)ii(;s. 

La Huile des âmes esl possédée |)ar le (‘lire. 

' Les sépultures cstuû'ul. au temps du cure Dueresl, à ein<| el 
dix floi'ins, et. iiwuiileTuttil vu loti la ires, pmir iiestre leiiu le dil 
cure a foiiruir aucun limiiiuiire. 

Le revenu euu(‘i.ste ; 

■ 

Lu Mlle maisun bien maîiileiiue [lai- le luuderuc cure, a icelle 
juillet, un petit jardin et une Imsclio cunlenanl le i]uarl dimc 
seyllioree de pre. 

Kn toiTé, environ — cinq [loses. 

n 

En pre, environ — deux seytliores. 


En bois dc'fouj' — (jiialrc ou six poses. 


En [jremic4‘^ tant rici'(‘ Btnriex (|ue ricre S' BaiiL jouxte tes 
contins ordinaires,* |)orle par la recognorssance, revient par 
adniodialiorL 

En Ij'omcnl —^ vingt cin<] co]i[>es* mosnr'e dEvian, (|ue se 
rend en la maison de cure lo jour tlo Amlre, [Kir ei)iilraeî 


En conse fonieni, — It^ïds coppes 
En orge — un bicfiet* 
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En avoenc — (jiialre coppes. 

En febves — Irois eoppes* 

En dresinCj par coinnuines arinoes, rovient a la (luaritile : 

De froment — luiiel coppes. 

Orge —• douze coppes. 

Avoene — six copj>es. 

Kebvcs — six quarterons, 

Itenij le tüL cure est cliarge de la cure de Paul, [>our quoy 
le 11"^ prieur lui bailtie une pi^ebi^nde, a foniie de la recogiioys- 
sauce; sur ([uoy est leîiu un vicayrc. 

Signe : Hi.û>^ay, Orset^, secret. 

Nous confirinoiis notre dertiiere injonclloo faiele a iiostre 
visite, tant [jour le devant de leglise (|ué la partie dicelle f|üe 
provient <iu desl'aut de retenir la [)iej*re lonibee. Les i>arüissiens 
manquant a y remedîei', nous poursuivrons contre eux par 
voyc de justice. 

Sont aussi enjoiricts les dits pannssieiis a trouver un calice 
sel (on leur eommodite. dans trois uaris. 

Nous avons ordonne tpie ta messe parocliiale de Paul se 
dira, des eeste lieure en avant, entj'c liuicl a neuf heures. 

Sera enjoint le s’' prieur de sejuiiierir diligemnient de loultes 
les alienalioiis cy devant faictes au préjudice de son benebce, 
tant par nioniloire quauîre voye legilirnej pour par api'es esire 
faictes les poursuiltes convenaldes au t'claldlssement diceux, 

Va (juant aux réparations de la nuiisoii (nioralCy le [nieur 
esl encharge de les l'aii'o, sellon son aecoustviniee [>riidence et 
diligence. 

Sont epjoincts les paroissiens estabhr un nianiglier, aiKpiet 
sera donne ordi'e pai' îe s^ prieiu' et cure du lieu,'pour le temps 
et la façon de la sonnerie. 

Le S"" prieur est enjoiiiet a re|)arer la ehapclle de S* Tliomas-. 

Signe : l'’n.vs(;()is, Evetjue de Geneve. 

Dudirl jour (êfJ Jubi 1019) 

Fol, 9 

* • 

Le mesnie (révision de visite) fait en leglîse de Bernex, et ne * 
trouvant les [)aroissîens avcïir en l'îen salisfail aux injonctions 
a eux faictes U' 10'’ anusl 1618, i-eiteralif conunajulement leur 
a este faict tes metlre en leur [>lein (d eu lier elTet, principale' 
nièrit pour uir .calice, pour iien av(îir jioînl jïoiir dire messe. 
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que [>ar enipfujjt. ICI eesl [Kirhuil a la personne dos hou* Michel 
Chevaliei\ Jean Ciirdy cl a François Crespin, inoderiie sciii- 

llît[UC. 

Signe ; KaA.\coiSj Eve(iue de Geneve* 

«■ 

Du fj jour du mois daoust iiiîO 

Visite a eslt:; faîcte en legUse <le iiet iæx* avec injonclion faicle 
aux parroissioïLs aelietter un calice dargenl avec deux pixules, 
a [K)i1er le S^ Sacreuient aux malades^ el laulre a se reposer 
dans le lîiliernacle. 

Aclielleroid. trois voilles de soye de coulleur, sellon ladvis 
de ieur cure, 

laiï“c une chaire, el rc[)areronl les tuurailles de leur 
eglisCj dans lr(îis mots au [dus tard. \i\ <[iianl au relrancheinent 
cl rcfïaration du cimistîèrex ils ont proTuis y a[qïorle!' toute la 
diligence a eux jujssihie, entre cy et îa Martin procliaim Le 
tout signilie au chastelain iludîcl lieu et des inoderucs scindic- 
(pics el conseillers, a la sortie de la grande messe celcbree par 
moy souljsignc. 

Le li"* cure a este ciïjoiut aiuioncer la [îartile de Dieu el faire 
le catéchisme, les dimaucfies et Testes, Ici estant le désir du 
peujilc* 

Signe : Jean- Moocano* cure de N. Dame dAliondance. vice- 
pi'cfecl.' 

Le S6 novembre /6*S/ 

Fol, 33 

Uevisiou de visite a eslt^ laicte en leglise pari'ocluale de 
Herïicx, eu hu|üel[e avons treuve hïs [ïai'rotssiens uhivnir en 
rien sarisfaîcl aux iti joneliems jirecedenles, a cause de la pau¬ 
vreté et surcharge ([iiî sojit anavees. C'est jïourquoy leur avons 
eujoiiHq de nouveau de les mellrv a exequlion, selon ce (pii 
est [iorte paj- la visite jïn^eedtvuh*. 

En outre, a esUî erijoirict ans dicls paruîssicns de l’clever la 
muraîile de la maistui [laslorale du eoste du levaiil, tpii est eu 
ruine il y n environ quaraiile années, ([lul en avoit (lesja esle 
[u'e(*edemmenl enjtjincL A quoy n^sjxmdenl les [lar'roissit^ns 
qu a eux n ap[L’u 1 ieni la réparation de la eui'e, mais aux sieiu's 
cun's, (*l oui (khdan^ (|ue du t(unj)s de la ruîne estoil eure pour' 
loï'S iiiessîre Jeau-r’rancois Ducu^esî, denquiis, messirii 
CJaude OrsoL el présentement inessire Gabriel Lochet* Cl 
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(raiiiîinl t[iie \i'i\y riu^ssinî Joiui-l'raiK'ois Duci^oî^l retire une fr^rt 
l)onne pou si on sur la iliele enre, e^ecnleiil le revenu. sans y 
faire aucun service^ avons nclvîso iiuil es! oblige a (â re|)arati(m 
de la di(dt‘ [>aulr(\ et avons enj(unel audy inessire (ialulel 
iîoehet retenir autant H a, la vabuir de bhal de ladicle pension 
quil f^n serai néeessainï pour la réparation de ladicle inuraille 
" enjoignard de sui [>lus aux pai roissiens et sindi<pies d'ayder 
audiet cure eu cas dop[H)siliniu a peyjie de s'en pi’éiuit^e a leur 
projuv et prive ntHU. et v'vsï (ïonr ite l'endi'c b‘S injoiielions ]n‘e- 
eedenles nulles. 

Nous avons Ireuve ny avoir [ïoint derifaid a [)orler leauo 
bonicie par les inaisons; sur quoy le révérend cure a pi^onus 
en ti'oiivi'i' ung. atnpiel il y a j)ronns reuh'tdinur d'iiabits et 
pilanre. pourveu qiu' !a [paroisse réidrelienue d*aulies aus- 
uiones. 

Ksi enjoinet, de la part de Monseig^ le IV"'® au sieur cure, de 
fayre visileï' au cballetaiu du lieu certaines eaux (|ui |)assent 
par di'vanl lenlre de leglîse, tpii a[r])orleid une grande inctun- 
inodile, avec 1 ki/. ard uu joui^ (rinbu'er une grande ruine a 
ladicle egîisc si elles lie sont l’ejoiirnees j>ar leurs cours ac- 
coustuuies et anciens, dîls vet\s les Tr'aversey* aftin (juc te 
ehatlelain selon sou iiouvoiit y mette de Tordre. Et en cas de 
refus le sieur cure avec les scindiqs auiand rvcoint au juge soit 

k “ 

ordînaii'c ou mage; surquny nous irn|dorons leur ayite. comme 
de cjïose très necessaire et de grande conse(|ueuce a ladicle 




Il iTy a ny prosne conmiode ny cliere de jircdicateurj pour 

la réparai ion desc[uelles imnis^ le jirieur de Paul donne ung 

sac de bled cpii luy estoiî dtieu de trois ans en ça. 

Les seîndicpies se sont plainels ipie inessiia^ Claude ürsel, 

cure |)reeedeid. doibt avoir allîene de la cure ung fourneau de 

' ■ ■ 

|)oîic. un four a cuire pain et un biifiel de boiirie valleiii'j cl que 
le tout [leut revenir a la vâlleur d'envyron hiiictante lîorins, 

Siirnc : Cullaz* cure du Biot, 


n 


S 


t: 


^ I 




V I 

11 

) 


v 




















BIQT (LK) 

Du 39^ aoitsl J6f7 


Fol, 68 


V'isito a este laictCj par nous sobsîgiics (de Teglise parro- 
efiiale du Bîot), ayant pour [ïati'on Nicolas, estant eure 
\\^ nr® Claude Cnlaz, aianl pour vieayre F'abîan Mugnier, 
es présences des honoi'ables lu*^® Jacques MoudrVj ehastolain 
du dît lieu, et Jean llainus, eurîal, Claude Ilosseij scîndic- 
fjue, , \ 

Pj-i;niiereiiient, leglisee eesl Irouvee en fort bon eslatj ex.eeple 
une partie (|uest deseouverte, toulles l'ois le taselic est donne 
pour y reinedier. 

La grotte de la saerislîc a bien besoin de reinede, estant en 
danger de toinbei* par terre, eoinine aj)perl par les grandes 
rentes (jiie se font — eonnne aussi eeUe du chœur. 

Calices — tlciix, lun aiaid la couppe dargent, le pied de 
.lotion, lautre est destain de Corïteille avec leur platines, 

Corporaiix — six, avec les purifieatoîres et volets, et trois 
voilles de diverses coulleur. 

Chasubles — quatre, de bonne cslouffe, sans estoüe ny ma¬ 
nipule, outre cinq autres aiicieniies, de petite valleur. 

Surplis — trois. 

Custode — une de lotion, avec une pixide de bois a porter 
le Sacreinenl aux malades. 

Missel — ujv, avec le rillniel et un graduel. 

Croix — deux de loi ton, avec leur oslcndart. 

Chandeliers — deux de lotton et deux destain, de la con- 
l'rarie. 

Il ny a aueuii labernacle sur le grand autel ny ciboire, atns 
reposent le S^ Saerenient en une annaire, a couple du dît autel, 
(I^jIï marge)-Ce faut rap]ioi1er à [ordonnance. 

Chappe — y lie de couleur changeante, 

Ampolles destain, pour les onctions. 

Burettes — deux destain. ^ 

Aubes douze avec les amîcts et siiigules. 

Courtines — deux, pour le Caresme. 
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Lincoulx. — deux* 

Na])[)es — (luatrCj et trois serviettes* 

'CoLiverle — une de sr>yo rouge, pour la Feste Dieu, 

La saerisiie est preste destre ruines et mise par teiTC, si Ion 
y reinedie, ci les halnls mal leiiiis en ieollc pour faute destre 
reparee eoinnie elle doit* 

Eneensoir — ui^ avec la lantenie du SaerenienL 
Il y a un |)orleur deau benile fo['t bien reçu des paroissiens* 
Notez (pie la fcniTne de Montliéy et eidle de Megevelle y font 
plusieurs su|îerslîlîous, pour eslre ce [îeii[d(î lorl c^nelin a aller 
aux d(!vins, nomibstant toiitle reinoristmiice faicté [lar te dit 
s^ cure. 

1 

IJ ny a aucun'îrone darnes* airis seuleiiienl la boite, [ïossedec 
par les pai'iîîssîejïs el gonvtnnee [ïar deux procureurs a ee 
députés, te n^venu de* buiuelle ne S(*nVpl(ne (pie [loiir le [utuî- 
iiaire de b^glisc' el toutes choses iHH'cssaii'es en ieeSle* conmie 
aussy aux despens faits [ïar les cH*clesiasUt[ues el les jïorteurs 
des choses necessaîr(is allant en pirrct^ssimi tiors de la paroisse, 
avec vingt-cinq itorins quils doniiejd au ciii'e j>ar an, [unir les 
ofüces des Tres[)asses* 

Les sépultures ont cslees ai'ctrrdees ]ïar le feu det'urer cure 
avec les pantîssîens a raison dt^ dixluiiel sol par i>ersoiuie 
mourant avant receii le rt' Saerenient, 

m 

Touttes fois, est h noïter (pjavaijt la sus-dite (îonvention ils 
avoient coustunie donner cinq (Imâiis |)ar personne* maïs a 
cause (pie le dit s^ cure se trouve (diarge dirn debte a Thonon, 
au([uel ne pouvant satisfait'c, eneour quîl avoîL demeure long 
temps en prison, que par le juoieri de ses paroissiens, il les 
pria len délivrer, el [îour i'oeoin|)crise qiiil les quiüeroil pour 
1(3S susdites choses; ce que fut fait, cliose grandenuïnt preju- 
dicialde a ses successeurs, heu esgard au pelit revenu de la 
dite ciii'e et a la grande clrarge (juil faut'|K>rler en une sem¬ 
blable [lafoisse de si grande eslcmlue, l'emplie dim si gratul 
peuple, ou seroit rerpiis avoir, non seulement un vieayre, maïs 
doux* 

Le ealechisme est fait, au grand contentemenl du jjouple, 
comme aussy tout le reste des divins offices et administration 
des saints saeremeivls, ne sc trouvant pi^rsonne en la dite pa¬ 
roisse! mal vivante tpie notoire soit, grâces a Dieu* 

Le î'evenu coneîste r 

,PiT.mierement, en une maison ■ quesloît, a larrîvee du mo- 
* derne eure^ loultc ruynee et inhabitable, el maintenant par 
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ieoliiy rebusUe et initie en ben estais [)ar le moyen de la l'uste 
baillee \ït\v ]es paroisî^iens sans rien anUCjiwle rosie loul faied 
aux despens dn dit entre, 

Ueniy un jardin joinet a la dite inaisonj avec une [dece <le 
terre eontenant envii‘(m un quart de:; j)(ïse^ aussy situe aLi[>res du 
dit jardin. 

lin pre, ime detny soylljorce% lien dit au Cre du Prestre, de 
petite valleiir. 

Kn preniicOj loti a eousliiiuc donner au dit cure un bicliet 
dorge par maison, t[uo revient a six ou sept luuits dorge^ de 
[telit bled oA fort jietiie mesure, moindre que celle (lu lieu. 

Il nv a aucune eense, 

II est aussi tenu d'aller tous les ans faire la benedieiion en 4 
montagties riere !a dite paroisse, ou ils ont conslunie luy 
douer certain fromage. 

Sesl trouve dans la dilc eglise la eonfrarie du Sacrement 
mmvellemenl erigee, la(|uelle est en bon ordre. Le S^ Sacrement 
est on station le iliniarichc du mois, et y maintienueiU cier¬ 
ges allumes durant le dîviti service afires lequel les lampes 
ardanles loul le jour, lliuille mainlenu j)ar la paroisse. 

La dite eonfrarie a (luelijues liabils mesles avec ceux de la 
paroisse. 

II y a aussy une chapelle a[î[>clec là Jlaladîere de JoLtier, 
distance dune lieue du Biot et meschaul cliomin, en laquelle le 
dit s*^ cure se trouve charge dy aller eelebrer le jour de la Mag- 
delcviie et aussy le samedy des Rameaux, pour aller ouïvr les 
(“oiifessions (H coinmujiiiM' k‘s luihitaiis du village appelé La 
Veniaz, et sans aufuii revenu jiarlieulicr, chose fort prejudi- 
ciahle à la niaistresse eglise, el in'inei|)alenienl le jour des 
Harnea-ux, quil les faiil y aller les eomimiiiior. 

Outre ce, il ny a en icelle aueun [>arenieul tiaulel, nesiaut 
icelluy sacre, eslaiil pluslol une roi’nie deslable (jilanl avec 
supportation) rpiun oraloire ou clïn|ïelle, du tout indigne de 
célébrer, pour nestre ni serree ny iiiainienue, et hors et gran¬ 
dement csloignee des maisons, roqueraid le dit s^ cure a ceste 
occasion estre leva de ceste charge, ou bien qiiils ayent a la 
renier el la reparer, comïne il est nécessaire en chose si 
saînete. 

(Suit la visite de La ForciazJ ' 

VjC Ireuve dans la dite paroisse du Biol environ quatorze 
cents communions, sans ceux de La Forclaz, que sont aussy 
en nombre de (manque). Entant quil est du tout impossible 
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qutï le service de Dieu et liuliijîiiisli'aliün des sacremeiis puisse 
esire Lieu ohservee et accoiuply au dit Hiet pendant que le 
vieayre sereil a La Foirjaz, dont seroit requis y avoir deux 
vieayres. 

Sur()uoy le dit s'‘ cure et les paroLssieiiSj voyant lliasanl quils 
courent <l<* nianqueiueiiL des sainels saereinentSy tant du bap¬ 
tême i\iu* de penîtenee, sup|dienL bien liuinbleinent le R™' ahbe 
dllaulx leur octroier portion congrue, et nioii s*" de (jcnevc 
y eniploier son crédit. 

Signe : Blonnay, Orset, secret 

Toiischanl la convention des sepnltui'es, a este ordonne que 
le moderne cure nest oblige a le suivre, 

l*our scs reniines sourcîeres, faut eoniuiettre monsieur 
FraM(^*ois Lacliat pour poursuivre ciinlre elles. 

Touschant la chapelle de la mafadiere, a este inhibe au 
eu['e ny taire aucun service cpieile ne soit reparee et mise eu 

bon estât. ^ 

■ 

Et (]uatd a la renier, n la première reveuc on selïoreera le 
faire. * 

(Cotirentuni IM Forchiz.) 

Les paroissiens se fourniront |>ar rcqueste pour le dit article. 

I* 

Pour la ruine du c^cï^iir et grotte, a este ordofuie quen cas (|ue 
înonsieur labbe dAux ne soi! tenu niaînlenir le cœur, les 
paroisiens la referfmt a leurs despeiis — et le dit s*' al>be 
y estant tenu, Ion averlii'a les f<niniers que le. tuy feront sea- 
voir. 

Signe : h>Axçois, Evesque de (Jeneve. 


KiiiMam 

Fol. 11 

* Du dernier du mois de Juin mil six eenls <lix neuf, 

Ib'vision de visite a este faiett‘ en leglise [KirjaKdiiale du Biot, 
auquel lieu ne cest ti^ouve avoir salisfait aux injonctions pre- 
ee<lenles, (jiiest la cause leur avoir faicl reîtei'ulff commande¬ 
ment les melli'e en leur uhdn et entier eiïecL scavoir : feiMUit 
un tabei'naele, acheUer(mt une pixide a ptirler le S*- Sacre¬ 
ment aux malades, referont la giolter de la sacilstie et la 
muraille dessus la seconde porte de lariîele église cl cest dans 
trois mois, pour eslre chose grandement necessaire. 

Est desfehdu au ciïre ne celebrer la messe en la cha¬ 
pelle (le la maladycre quelle ne soit reparee/ 
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Kt le tout il este sîgiihîo aux H<^uulîciues <!udict lien, a^siÈsles 
du 11*^ cure et de veid® ruessire Ikiiuberl Fujisset, r'j'aji- 
çois de Lasle, cliaslolaiUj Français Deün'iüliüs et pkisicui’i? 
autres dudict lieu. 

Signe : I'uançois, Evos(iue de tlciicvc. 

Du 5 " . 10 #/^/ 16^0 

' . Fol. 18 * ‘ 

* 

Visite a este faicle en leglîse pari'eeliiafe du Hîol, el la cslanl, 
iiijoiKdion leur a esle fakde atdiüHer' uiKlaluM’iiaelïî deceiil et 
cüuveriable a re|)(iser le S’ Saereiueid sus le grand aulel, 
lis acfieUertint deux ])ixi(les dargeul, huie a reposer le 
Sacremenl tlaus le labei'iiaele, lauLre |>(>ur le porter anx 
malades, pour ny en avoir ([iruno de liois Tort lual^ propice. 

. Ms aeliotleroht eiru| quilles de la eoulleur oi'ilüiiuee par la 
Fgliî^Cj sellojï ladvis du lî^ (ujre dndiel lieu, diupiel ils ont' 
grand conlenlenîeïd. 

Ms acheMeront de la nialliere semblalde a la chasuble roge, 
pour faire uue eslole et main[nile, • 

Le lout sîgnîlHî aux ho ru Jae<|ues Vuliiet, liarnod, 

commissaire, Fraiv^*ois Desinoulins, coinnus au gï'onier d\î\ 
sel, et François Desmolius de Lîy, eu Tabsenee dos sciodiques 
dudîcl lieu. 

Signe : Jean iMücand, cure de N. Dame dWhoiidance, 

viceprefeet* 
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Fol. 61 

r « 

(A hi snitf^ fin pt'ovès^i'frbitl M rifiile fftiffi ù Vfieheresiif*^ fp s neplfim- 
hrp /6/7, tm fit) : ' 

Dun mosine inslanl fui faiio vi.'iile de loglise'de llotitievaux.' 
Jillolle d(! Vficlieresso, ayoïit |)our iialrou S* Alnurico, o» la 
prespiiee do la plu.s giaodo jairtio *los j)aroissi{‘ii,‘i ot d[i s'' ouro, 
après lu c*<‘labr;ttioji (te Ja s*" messe. 

Leglise est fort mal bastie, sans vistlres, au eœ\ir, 
dangereuse pour celobrer, bien necessaire a rcparerl 
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1 

Le graml juilel, (irisez dkiI oi'ive jiour fiuile iloi'iieiiiens. sut 
JtHiuel ccsl Iroiivc une boîte- de bois servant dé taberuaelC) dtins 
lequel repose le S‘ Saei-euieiil eu eoi-por;il. 

Pixide — utu% il ptJl-ler le S‘ Saerenieiit aux malades, de 

nulle vallour. 

A èsie re<iueru ()ar le dit s'' eure si Ion porirroil faire des 
pixides <ie 1er blane a porlfr le S‘ Saerement. 

Caliee — uti>dar{îent. UA'oe sa plaliuo, de bonne valleiir. 

(loipoi’aiix — deux, sans [uirilifaloires, pour estre'tenii dire 
deux messes les l'estes e't diniaiiehes. 

Najjpes — deux et un linceul, avec deux serviettes de petite 

val leur. 

Chasubles — trois, de petite valleur. , 

Eslolle — une rouge. 

P T 

Aulæ — une. de petile valleur. 

Surplis — deux, de mille valleur. 

Burelles — une; laulro a esle perdue en la maison du ina- 
iiegliei', ' , . 

Une eoiiverle, sus raulel. 

I ’ 

Ung missel de (ionève, sîius rilluel. 

La boite des âmes est posseilee par les j)aro!ssienSj et sont 
leuus maintenir llniüle de la lampe/ 

Les sej)iilUires^ par conlraet jjasse etitrc le cure et les parois- 
siensj.esl Ici «pie lors que le dit cure sera prie fournir le 
lumînaîre, ils luy ont promis luy bailler sept florins six sol, 
et tors ne le fournissant, ne sont lenus luy bailler que cinq 
llorins. 

Desireroîent avoir le eatceliîsme, ma il il se fait en la inere 
eglise de Vacheresses. 

Le Hevenu concisle : 

Lu preniice, a raison d’un quart dorge cl davoene par leu, 
que sont environ 60, que revient a ^— douze cop[ies d'orge, 

lin avoene — autant petit bled. 

Cense annuelle dargent — cinq ilorins. 

Sur quoy le dit s’’ eure est tenu aller dire messe tout tes les 
dimanches et fesles de commarnlemeul, tard eu hiverl queesle. 
non sans danger de sa personne, f)our esire assez Iping et mau¬ 
vais eliemin, et sans sallaire eompetent. 

Il eesi Irouve pièce de tejTe aj^pelee la Maneglire, que 
souloit fournir 1 hui Ile do ta lampe, joitxte le nant de Alonteoslv 
(lu vont, Iciiu servieiable a la commune devers la bise, la terre 
de Jean Marmouz du couscUaiït. 
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Noloz Pierre^ fils <!e feu Delfïliîii Jîufrctj lieul nue aiilre 
j)îe<*(\ <[ue tioîl vingt sols de cense atiniieïle a leglise, el tien 
paie rien. 

Cesl li'ouve un lioniine au dit lîeUj iiui a se*[ïare sa fetuine 
(lavee hiy pour ladulten^j 1elI<*ïHent i[iie eesîani anietHlee Jou 
demande sil la devrait j’epreridiT a cause i[ue iuforiuatïtîri a 
este priiise eunlre elle pae la justiec lempuirllCj a cause de 
eeiiaiii crime c[uelle devnit avoir conspire eoiiln3'st>n mary a 
liusligalion de son paiHardj avec leipiel elle esloit abaniloimee. 

Le (lit mary sollre la reprendre, moietiiiatiL le eotieentemoul 
de mon de Geneve* 

, Notez aussi d'nn hasiard du dit Hmi, foi't vicieux, faisant 
cslat dcslj'e iiossede ilim diable tleviii i[ue parle par sa bouclie, 
a luisant plusieurs personuès [ïar ses divineneeSj mt'Sjue saccor- 
(iant avec la sorcière de .Megtn'eUt^ ouli‘t' foi’1 vicieux au [jecbe 
de fa eliaîr, lieintïanl et abusant [dusieurs femmes vesves td. 
iilles; bref^ digne destre eliastii* l'igouVeusemeid, pour eslre 
cause de grand scandale en la ]>aroisse^ ne riHidani aucun 
devoir dhomme de bien, tant au service de Dieu (|iia ta reeef)- 
lion des S*® Saeremens de Penilence et de taule). 

Il y a aussy une lille lul>ri(|ue, qiia fait un enfant sa'ns savoir 
le pere* 

Les paroissiens sont fort mal devols, addonnes aux Jeux des 
cartes, avec grands blasphémés et jurenicnls, 

i 

Signe : Bloxxay, Oîiset, seereL' 

# 

(Ct* ffui regartfe ïîmncrtjiu^ thtm 1**^^ déohlüna sifpiéeÿi di^ mint fmi- 
Coh* de ffjl. 67^ est le (/ni sud) : 

Sont exhortes le dit hftmme et la fturime a se rejoindrej et 
prie monsieui' labbe dHal}oudance leur eslre projiiee. 

Les jiaroissiens sont fort mal dt^vols, addonnes aiix Jeux des 
lîonnevaux, et fournir ce quest liesoin [joui* le ser'vice de Dieu. 


Diulifi /owr, ({miier juin 1619 ' ■ 

Ftu.. 11 

Révision a este faicle en leglis<î de Honnevaux, avec reilerali 
commandeiTieïjl fait aux j>an'oissjens tous j^reseus de satisf- 
faiïc aux preiiiiei'cs injonctions^ sçavoir : fere le vitre, Ir 
label nacle, deux pixides^ deux eoijïoraiix et purificatoires, 
trois amicls, deux singuies, un missel du S' Concile, lambris 
seront leur eglisCj et feront fere un tourne avant devant la 





























grande [torle de ladlcie église. Kt le loul es présences du 11* cure 
dudict lieu. . 

Signé : Fhançüis, Evcsqiic de Ciencvc. 


. Du S' Aousl ifiW 

Fol. 18 , • 

« 

Yisilc a este faicte cir leglise de Honnevaiix, lUliolle de 

\ aciieresses. In ou estant les jinrroissiens ont jirie leur donner 

ternie d'aceoniplir ce .lue leur avoit este enjoinet rannee passe. 

[(Mir a lîste ociroie <Mey a la Martiji; ïotillesfoiSj que le 

[ùul se fasse avec le eoiiseil el bon avis de le*ur cure. 

« 

A 

Signé : .Ican Moccand, cuie de .N. Dame d’Aboncluuce, 


vicppi'eiee 


Du JS yimij J(i2''2 

#•* 

Fol. 46 

il 

Hevision a esie faiete |)ar (llaude Culiaz dans l'église de 
ilauï'îs. jïarroisse de HurinevauN, lillicdaz de Vaelieresses, 
laquelle iravoil este faiete <les le Iroiziesine Aoust util six eetil 
vingt — ou nous n'avons Ireiive que les eomniutiiers diidlet 
lieu ayenl salisfaiet aux )>réeedejitês Mijonctifins, a cause de 
leur |)aiivrejé. Touttesftîis, la diligenee du s'^ cure a faiet lion- 
iiorable et decente décoration île l'auleK eoninie sc vovL ^ 

Et pour le reste des iiijoiielions que leur ouï este f aie tes en 
la deruiere visite, nous les enjoignons y satisfaire dt> point eu 
jxiint. euïre cy et Noël }U'OcIuiÎil / 

lleui ont (‘ouvenus avec le s’' cure jïour le vîii ipfil eonvieiil 
'furnii‘ dans Tt^glise [)our le servira île reglise, ptuir année, dd 
la sojuiite de (puillre dorius, et |ïour b' n‘venu tjue lesdîels de 
Honnevaulx soûl tenus audie! seig'' cuiav eS a ces successeurs, 
pour le service qu’il conviind faire en leur dicte cbapelle, ue 
consiste en anli'c a présent ipiaml la sonnne de quinze florins 
et une soie de fromage eu la mîinlague de Darbon \yàv cbesque 
ehallet ricre lesdrels de Bonuevaulx, [Kiyables tous les années 
en faisant la Ixniedictioii en ladiefe montagne, et lesdicls 
ijiujize tloriiis [utyaldes tous les années a ta Michiel']ïar les 
sîndieipies qui seront [xuir [ours, eoiiune le'^loiit a este traite 
pai' lesilîets sinditapo's et pnrroissiens avec ledîet cure, coin- 
rne le tout est eontonii par acte. Outre ce, sont tenus lesdîcts 
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paiToissieiis faire les dtsspeiis dinliet eure. cleret et jïresljtrc 
tjUi liiy assisteront a faire l"offisse le jour de la Maurys en 
^Bonnevaux, et de mcsuie en les eonfessions de Paeques, Kt 
oulire ce, sont tenus au payement, de la premice selong la 
cousliinie dudiet lieu et parroîssc de Yaeheresses. 

Ainsy est, ‘ * 

Signé : Pierre Yaî.let, cure dudiet lieu» 

. ' Soudan* seerctaire. 


CHAMPANGES 


<.4 f<i suite (ht ptficès-verbal de ta visUe faite latringes, (e fO rtOiH i6f7, 
■ 1 

. Fol, 39 ' ^ 

( 

Oultre ce que dessus, ce trouve une eglise ap|jelee Martin, 
filloule de legllse parrncliialc de Larrînge, estant cure le dit 
jïiessire Berlrant la visite de laquelle fut faiete le 3® jour de 
septembre 1617 en la presenee du dit s%eure et Pierre*de Mar- 
ninge, scindîcque de Cbampenge, assistes de F'rançois Mîlliel 
et Maurice Folliet, sciiidiccjues de Larringe, ^ 

Laquelle eglîse eest aueuiieineirt trouvée descoiiverte —^ 
‘ lesquels ont promis ta remetli‘e en estât dans [>eu de temps. 
Tabernacle — point, sinon un boite de bois couverte de 
papier, oxi repose le Sacreinenl. 

Calice — un dargcnl, avec sa platine, 

Çorporaux — (iiialre^ sans aucun' puriticatoîre, a cause (|iiil 
dit deux messes les dimaiicbes et Testes, quesl la cause (juil ne 
purifie point le calice, 

PelHiir utnim df^heat fieri f)el non? 

Pi xi de — une, .la colTre d argent, a poi'lcr le S*- Saei'eméilt 
aux malades, 

^ Burettes — deux, deslain. 

Nap])cs — deux, avec un lineeuL 
, Ciiasubles — deux/(le inoienne vatleur. 

Aubes — deux, avec leur amicts et ciiigules. 

Surplis — un, de petite vallour. 

, Missel — un, avec le ri Lue], 

Devant (Tautel — point sinon iin linceul. 

Croix — une avec un cstendai't de fil en rasoir* ' 
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f 

I 

Cloetniites — ticux, pour la t)roeession, 

Ciïssr jHnir loîiu-bénite — utve, fort neuve. - 
Kncenisoir —- un, fort, vieux, avec eerlains livres de ehaiiL 
Il y a un lauipe luaiuteuue dans ta paroisse allüinec les 
(liinaiKdics et /estes de etimniaiHleinent. avec ileux gros cierges 
de eyre pure^ sus le grand* autel, aussi maintenus par Ua pa¬ 
roisse. 

La boite des âmes est possédée jïar les jiaroissieiiSj sans ce 
(pic le cure saeiie en quoy ils leinploieiit; touUesfoîs, elle est 
de'petite va Heur. 

Les sépultures sont a la volonté des paroissiens* 

É 

Il n'y a (ïoint de grand estendart. 

' Il y a une bonne dévotion (|Uotidienne a cause de Martin, 
miraculeuse. il m' ’4n 

Il y a tni {ïorleiir deau benîle [>ar ta paroisse, fort bien reccu 
des paroissiens, ^ 

Item, eest trouve en la susdite église de Martin un autel 
soiibs le vocable de George, sans aucun fondaleur ny revenir 
Le revenn des susdites églises coneiste : Prenuereinent en 
dîesme, avec ■ monsieur labbe dllabondance. Par convention 
faiele', il perçoit par an : ^ 

Froment ^ tieux niiiîts. ■ . 

Fn preinice, a raison dune gerbe fromenl jjar maison, revient 
a — douze coppés. 

Kn cense, fromeid •— sepi quarterojis* 

Kn argent — 9 florins par an. 

À « 

Iloiii, une bfille et bonne maîstm, iivee la grange, lioscbe, jar¬ 
din et a()aiteiiaiiees dieelles, situe au inilii'u du village du dit' 
Larringe. 

Eu terre — liuict poses. 

En pre — Irois seyHiorecs, de pt'lile vallcur. 

‘ Fn bois — trois quart de pose de sap|ïin* 

Hequiereiit les paroissiens sils seront tenus, ou t)ieM !e eurc, 
niainteniï' couvert te cœur, eoiniiie faire le marcliepîed du grand. 
auteL 

Item, sîl leur sera permis tailler do la suite du 'susdit bois, 
pour la maintenance tant de leglise que de la cure, 

Fu vigne — iin ([iiart de }>nse sîtiiee Oiicion, quon a nouvelle¬ 
ment quilles au dit cure, pour la cense c|ucst dun barrau de vin 
annuel, dheu a la cure de Larringe, 

Signe : Blovay, Oïiset, seer. 

Fjiançois, Eveqite de Goîieve, 
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Dudict Jour f9^ du nioîs (rAonst 1620) 

• ^ Fol. 21 

Vîî?.ite a este faiete en leglîse de Martin, fîllolle de Lar- 
linge, avec itijoncHon faiete aux paroissiens faire un laber- 
iiaele a reposer le Sacrenvent, aehetteront nue Ihoilletic de 
soye [lour couvrir la pixide [îorlanl le Sacrüiueni aux mala¬ 
des, ferotit lambrisser la nef de leur eglise entre cy et îa Mar- 
lin, feront venir les enfans au cateelusnie au jour iiiic leur sera 
ordonne par le cure. 

Signe : Jean Mooaisd, cure de N, D, trAbondanee/ 

viceprefeet: 

Fol* yîî* — Visite a este faiede Tan et jour que dernier (27 
novembre 1621) en la cliappelle de Sainel Marlin: lillîole de Lar- 
ringe, et parce ([ue înjonelîons precedentes ir<ml estes exe- 
quutes, les avoiïS de nouveau reinnivelles. 

Signe : Cullaz, cure du Biol, 


\ 


CllAl'KI.LK D’AltONDANOK (LA) 




Va ÎO^ jom' du mois dmml 1617 

-A 

• • Fol. 60 

I 

Visite a este faiete, par nous soubsîgnes, en It'glise |>arro- 
eliiale de La Cliapelle des Fraxes, ayant \muv patron S*^ Mau¬ 
rice, martvi% estant vicaire veiL iuessîi'C Aniliof’iie tMialenoz, en 
la pi'esence de Maurice Vuaj-and, notaire* (liscret Claude 
Biciaz, h(uiorabl(» Jean Commarid, Jacques Conimami, Anthoene 
Breiaz et plusieurs autres — lillolle dllabondaiice, et cure le 
■ dit monsieur MueaiuE, 

Leglise se trouvi^ assez bien maintenue, ayant sus le grand 
autel un tabernaelc ou repose le S^ Sacremenl, dans une cus- 
lade a 4 coins dargenl. " ■ 

Clalices dargent —^ tpialiv avec Unir [>Ialines, dont il y en a 
.un rompu. 

Pixide — mie, a lajaeon de Milan, donnée* 

Custode ^— une, trargeid, ou re[Hiseid les communions* 
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Corporaux — eitu], avec les parilicaloireSi 
Croix — une avec son estcndarl. 

Chasubles — eiiK|, de drapi, aidhpies, de petite vatleur; est 
ie(|uis en avoir des autres. 

Cliandelliers — deux, dé loUoii. 

Devant tlaiilel — un* 

Tapis — quatre* 

Aubes — six, • 

« 

Missel — un. avec le ritliucl* 

Surplis — (leux, de pelite valleui'. 

J1U relies — trois. destaijK 


Les (ïrietiüiis bien logées , dans un esluy destain, 

Les ions bajdisinaux sont en bon eslaL 
La Boite des aines esl j»ossedee par les paroissiens* de loul 
temps. 


Les sepulilires, par un eonnmin aeeord lait entre les parois¬ 
siens el le vieayre, sojd a cinq llorins tous recevants 1(3 S' Sacrer 
nient* a condition ejue te dît vicaire fournira le luinîmiirc a 
leur bonne volonle* 


Ite.ni, deux lampes mainlenues allumées pai' les |iaroissieiis. 

Il iry a [joint deau benoitîer [joiu' res[)ondre la messe, de ([uoy 
^e jilainl grandemenl. le dil vîcayi'e, [joiir navoîr personne a se*- 
vir la messe* A i|uoy ont resjmndu les paroîssiens. disant ([iie 
les majiiglîers sont salaries [lour ve fain% ed que leur (.roustume 
na point este aulre* 

Touscliant le calecliisuH^ le vii^ayre a jn'omis le faire, fd le^s 
[ïaroissiens dy assister* 

Les susdits habits et omi^mens dc^glise sont en la main de la 

r 

pat'oîsse, ine'snn^ les coiporaux* 

Il y a dans la dite eglEse trois autels ou efiajielles fondées par 
les [ïaroissiens, j ni net es au maistre auleî v[ servi(^s par le 
vicayre (|ut cjj lire^ b»s la^venus* 

L(‘ dit vicayre est tenu dii'e trois mëssc's la sepmaim^, des 
[Invention de [a (b'oix jusipies M^xaltation, outre la messe 
des lestes id ilimanelies, avec les vt^sjïres esdils jours <lc dîrnan- 
ehe (d fesli's solennelles. 

Il Cesl tiMïuve en la dîle [lamisse la (‘onfrarie du Saci’c- 
mmd, en vérin de bupjellt* Ion exjHïse Inus hvs siTonds dinian- 
(dies Ju mois, avec la |ïr(îressiori generale ,td luminaire porte 
par b^s assis! a ns, sans station. 

Item, exposent le dil Sacrement par dc^volion tiïus les 
dimanches dtqîuis lune des Croix jus(iues a lautre, laecom- 
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pagiiaiil à la, [(im’csîon avec des cliandoiiles et cierges allumes 
en leurs mains, satis cmiverluro, et faisant la iienediction du 
temps avec le dit S‘ .Sacrement aux A coings de leglise. 

h 

Item, oui aussv coustinne au dil tîoii faire iiuo auniosne. 
generale de pain et franiagc lo jour de Festc-Dîeu; que cause 
loJTeneer plusieurs personnes nentendanl luesse a lel jour/ 
Le temple se Invuvo |■(ïrt pelil, au regaial îtu grand peupïc, ‘ 
ffuest denviron IüOO eointnunions sans les petits enfans, et la 
partie du midi en danger de tomber. 

Le lievenii. 


Il y a une maison aelietlee [lar les paroissienSj il ny a pas 
long tenipsj la ijartic du midi, aussy en danger de tomber, et ont 
promis les dits paroissiens ia reparer entre cy et la Martin, 
comme aussy la vonlloir perpétuellement niainienir, sans en 
donner aucune eliarge au vicayre. 

Cerises volantes — cent tlorins par an^ et ont firomis faire 

rénover les eontnicts entre cv et la S' Martin. 

!• 

Item, la bénédiction des monlagncs cl granges riere la dite 
paroisse rf'vîent en froniage et serex, j»ar coniiuunes années, a 
quai Ire cent livres, te loul, loiUtesfois. au^lïon plaisir des 
[laysans. 

Fromage — 400 livres, (]ue peut valloîr cent florins. 

Item, le dît vtcnyre perç'oit Iouïtes les oblations de Icgiise, 
apres la boite des ames^ cl ‘ une parlie des questes de Nostre 
Dame Dupuis, du Fsfuil.ct i\e S'^ Anlhoene, ainsy qui a este 
usité de toufle ancieniiole, (|ue peut vallotr^ par communes 
années -— 60 Hoi-ins, 

Item, cest trouvée une jHcee de curlîl, avec une piece de 
‘champ donnée par le moderne cure dllabondancej vaillant tout- 
tes les années. 

Argent — dix florins. 

Les paroissiens requièrent avoir un cure et vicayre, avec 
offre qu(» sil est du bon *p!aisir a monsieur hibbe dHabon- 
dancc, <jnils feront le siir))!us dn revenn pour leur cure 
et vicaire,^on bien que le dit s'' cure se charge encour tiiiii 
vicayre outre eoluy (|uil a, veu la grande charge dun si grand 
peiqde inipossible a un jirestre poui' pouvoir en saimre'^ cons- 
eience rcndi-e soji devoir, et (lue, ce faisant, le dit cure aye 

I " I ‘ ‘ * ' * * . ' ' 

ituisjours le soin et charge des âmes, ilésîrans tuen estre main¬ 
tenus soubs sa protection et sauvegarde, â|>res Dieu. 
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ris (lisent ([ue 1(^ cure est tctm leur dire Irois messes lu sep- 
niaînc. et c|iie de deux dîmunches lune il leur doit la grande 
messe, eomnie uussv les testes solennelles. 

i I 

Lo vicayre est lûnii aller .eelebrer le niardy cl jeudVj en une 
bourgade appelée a Cliaslel, au bout de la [iaroîsse. distante 
du grand eglise une bonne lieue, ' ^ 


Signe : Blomsay, ürset, scerel. 


Les eorporaux seront remis entre les rnaîns du vicayre, le¬ 
quel en sera ebarge par învenlaire. 

Sont enjiHnets a refaire la partie de la inuraiile du iiiidy, el 
iliiîls sefforeenl regrandir leur eglise le plus quils pourront. 

Soit faîele ta propi^sition du eui*e ou second vicayre a mon¬ 
sieur labbe. pour estre ]u'oveii sedlori sa résolution. 


Signe : Fuançois, Eveque de Geneve. 


Du 12*" jour flu mois de novembre /tf/7 

For. 62 


Les eoininuruers de La Gbapelle et Ghaslel l'einercierit le 11™® 
Seigneur abbe dlfabondanee de la brunie volonté qui! a a leur 
endroit en ee que, [lour les [xun voir dun cure et vicayre, il olïre 
lascher les premîees et obventions {pie le cure de labbaye a 
aceoustunie de pereepvoîr eu leur [laroisse. tant avec les messa- 
gei's de Noslre Dame Diipuys, S^ fiernaT^d, S^ Anthoene et 
S^ Esjiril, promettant rceompeneer ie dit s’' eiiix" en autres re¬ 
venus. ’ -w 

OOYant les dils connuuniers eiiH[ cents tlorîns pour un coup, 
en fond, au prolit de la cure de la dite (.iha[>elle. a eondîlîon que 
leur s'’ (Mire sera lenu lenîr un vieayre a peijuduile, 

Siqipliant dailleurs les dits eniinnunîers. en toute humilité, 
le abbe, leur Seigneur, cpii Iiiy f)laise. fieu esgard a la mul¬ 
titude de bnir peuple, leui* faire favinir de deux niuiis d’orge a 
pereepvoîr. ou ce quil lui [ïlair'a. a)qili<!ables au proflit de leur 
nouvelle cure. 

Faict en la dite cure, jiai' ne® Maurita' Viiarand et Jean 
ApvriL advoues el de[Hiles [)ar l(‘s dils paniîssiens. 

Signe : Vi-ajsaisü, Apvuil. 

Jean Mocam), cure, tesmoîn. 
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Fol, 12 

' 

Révision de visite a este faiete en leglise paeroeliiale de La 
Chapelle des Kraxes, vallée dllaboridanee, el'Ia estant, ne eest 
trouve ([iio les paroissiens du dît lieu ayant entièrement satis¬ 
fait aux preeedenles injonelîons, quest la eaiisc leur avoir fait 
reiteralif eoininandeinent les mettre en Itrur [ileîn et entier elîet. 
Et princifïalement jioiir la inaîson dliahitation du s*' eure, a la¬ 
quelle ils rfonl donne aiieiin ordre quil soit loge (leeemnienU 
sellon le eomniandenH^nl de iiostre s'" Evesipie par le eonlrael 
faict a Icroelion de la cure, tjuestoil dans trois mois: a quoy ils 
ont promis satisfaire le plus lot <]ua eux sera |)ossible. 

Et quant aux procureurs de la boîte des aines, qiiils nyent 
a obtempérer au roinniand<unent fait [>ar notre U'"* sçavoîr 
de rendre eonijïle une fois lamiee en la presenee du dit cure, 
et nemploîer aucune eliose (licelle sans sa licence — Yespondaiis 
quils nonl cesle eoustume, ny moins la vouloir ]»rendre.. 

, ^ Et toucliant largenl quest resie devant par le procureur ])assc 
dtrcesle boite, a la reddition de son ciïinpte, en 1 absence du dit 
s^ eiire, ([uest de la somme de quarante florins, 

Sont enjoincls aclietter un missel et un rittuel, fournis do 
leur tournois, en belle cl ample forme, pour le' service de leur 
église pari'ochîale. 

^ Et quant a celuy tjue reste par le conqjte du procureur de 
lannee precedente, 1018, sera fait un pavillon jus(|iies a la va» 
leur de quinze^ ITorîns, [lOiir couvrir le nouveau tabernacle donne 
a la dîie eglîse jiar iniustrissîmc s'' nbbe dllabondancc. 

Ptus lourninmt au dit s" cure argent procédant de la dite Ijoile. 
pour acliettei' des voilles necessaires sellon son jugement. 

Ils fei'ont lin beau citu'gc pascal de cvi'c [ïure. en guise de eeu 
pan'iizîtie qui seront levés tb* la dite église, justpies a la va Heur 
de dix flor ins, sans y conqirendre celuy quils ont ecuisluine faire 
toutes les années. 

Le eoulTre (|ui est dans 1(‘ eociit, servant de poulpilre, estant 
[lar fro[i inconunode et ne ser vant que de grand einpeseheinenl. 
est enjdincl an eun^ U) faire mettre vu lieu [du^^ eommode, et 
de [ïroiutrer tpie; lu soit fuit un horineste (joul[>itre% aux (ics[>ens 
de ta boite. )ïour respondre te divin service. 

Sont enjoincls-les dits p!ïi'oissi(‘iis a fain^ aballrc, a ceux (juif 
a|>ar1îent. b^s deirx sepnhu’es esbnrs el "joîiiels a la muraille de 
leglise aux deux coustes sorlnni ou enirant jïar la grande porte, 
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ipiMs ikvi'iit il les ineMre jKir terre, et (tresstMil sî liîeii lu pluee 
(le eesit* .si^fHilUire ipielle ne (lujriie aiieiin (‘üipesetieiiiejil ny lier- 
rcur U vei!‘ u pei sonne. a jïeyiie dcji estre prive. 

Donneront linalt^inenl oï'dre les seîndicpjes el parti iss iens a 
faire un autre erueidx, H li^ver, le pliisîol qui) sera jïossible, 
eclity ([ui est a[)])ose siis la porte du ea'ui', pmir estre ieeluy niai 
decent et mal projïre. 


Signes : 


K voulue de Geneve. 


Du fS mai 
Fol. 30 

V 

Itevision de visite a este faiele dans leglise parroehiale de 
Saifjci Mîiuriee des l'raxes, valiee dWldiondanee, la ou navoit 
point este faiete de visite des lans l(îl7, te 10 du inois d'Aoiist, 
jus(]U(‘s en l'au 1611K et du de[Hus jus(pies tu» Tan sus eserlpl, 
ou nous avons trouve tpïe la dite trhapelle des Fi’axeSj selon le 
bon plaisir de lllusli'e et Ves|)asien Ayax, abbe d'AblK>ndanee^ 
et selon le grand soliait des [larroissiens, a este erîgeo en bene- 
Jice pastoral, tant par la libéralité et soing dudy très K"* abbe tpie 
par la eonlribulioii des eonimiiniers, ainsi <|iril appert par un 
conlraet de transaelion du I8'‘ de septembre en Tan 1618, signé 
François d(‘ Saies, Kvesque de (leneve, Ves[îasieii Ayax, abbe 
d\\bbondanee, |)ar le(|uel aeïe 11*^ luessire Claude Ursel fut ins¬ 
titue eure le pionnier ou il est eneiu'o ])resent. Et nous eslaiit 
inquis si les paroissiens ont. salisfaîcl audiel aete, nous avons 
Ireiive (ju’il ny a eiK*our (miat de maison pastorale asseiirée, 
ains le sîettr cuj‘e esl eonlraiiit de log(*r lardost ça tanlost la, aux 
despens loiiltefo-is des dits parroissiens lesquels le logent asses 
bonorableineiit, mais dautanl qu'il est fort indeeejd a un pas- 
leur de u’avoir |)as de maison eerlaine. 

Nous avons advise danjoindre de nudlre cb «exécution leur 
contraet jiar la voie a eux [)lus eommodo, ayant tout esgurd a la 
deeiuiee paslorMle. VA jHïur ee, nous les exortons, en tant que 
nous pouvons, de faire baslir la eure proche de Feglise, [)our la 
plus gr ande tajiunioiUte du pasteui'. 

Eli seeond lieu, le sîeur eui'c Ireuve que des oH randes, obven- 
lions et tpi estes (pii iuy estoienl allouées jxiur qualire cents 
llorins, pour sa pension congrue, Sfïut a jn^'sent grandement 
diminuées — joint les bénédictions des montagnes qui estoient 
aussy ovahiees a la somme de cent florins sont aussyj a cause 














lie \ii |ïaîiVt’fr>Lc (fis parroîssiejis. graiKleuîCïiï diiHiuueos; sur qiioy 
avons ÎJiJüiijct aii\ [mrt'ojssieiis (ladviser et eslabïij^ pariiiy eux 
lel ordre (jiie le coulracl de Irausaeltou sorte eu sou pieu et 
dei'uier eiïel^ eu tout et par lotit. 

-Toiielianl hi visile de l'eglisOj nous Tavons tj'euve bien oruee 
par îe soiug du eure avec les aulels bieti (^onviM'ts eï [jares. 

Fa sont iujoiids les pari'oissiens d'aoeoniplir les^ iujtuielious 
a eux fajetes en l'aii signées et njaripiees par les icUres 

h, IC. F, U. s. L* 

Avons injoiiit au 11*^ eure qu’en verlii tle. riiifonetîon marquée 
L., il estera le erueiiix qu’est sur la jiorle du eœur et y mettra 
un autre, aux dépens des parroissiens, lequel ils [ïayeront du 
revenu de la boelle des âmes, ou par aiiire moyen lel ipiils ver¬ 
ront, 

Toucliant la inuraîlle de leur eglîse, nous raVons treuve en 
très [tauvre éstat dti cosle du midy, et ayant esgard a la ipiaiitiie 
du peuplé qui abonde ilans ladicte église et a la devolioti-de 
plusieurs devols jtarroissiens dudict lieu, avons injoinel qu’ils 
ayent a agrandir leur église et la rcrnellre en meilleure forme, 
les exortans de surplus d’en lere une neuve, cl c’est dans cinq 
ans. Et afiln (|uelle rehiudsse plus dmicenuMit el eommodemeut, 
nous exortons le cure de se. joindre avec (|ueb|u’Lin (pie îuy 
serai donne par la eommuiie, de faire une ipioste louUes les 
années ajiprès la récolté panni les jiarroissions, et [mis mettre 
fidelleniétiL en escript et en [trolit, avec le consetilement des eon- 
seillîors de la dicte parroisse, tout et* ([ue serai este donne a cest 
elTeet pimr, au bout do (pialli'c^ ans, eoinpuler ce (pie serai requis 
de surporter en lai^e ou auti'enuînt. 

‘ Le cure est grantlemenl surcharge, ainsy t]u’il raporle, a 
(‘>ause de la dise i me (|U on luy faî(*l payer, veu la pelitess(* de 
son rcvéïiii, la diminutioi* (ri(UîltNy, Joinet a ce (pfil nesL pas 
lire dans le bilan de ceux qui doivent payer, et re<pii(n‘t en esire 
déchargé. 

Touchant raumosne ijui se fasoit le pnir de la Fesle de Dieu, 
nous les avons treuve en bonne \ulunle, selon le htm plaisir de 
Monseig' le JV"®, de la cbaiiger au jour de roclave, ou auli’e jour 
tel'qu’on verrat. Et quant a ceste année, a cause de la grande 
[)auvrelej ils ont dcisline de la distribuer en bhîd aux jjauvres de 
la paroisse, Laqueilt^ ausmone auroil este distribue selon bmr 
ancienne devolum, avec riiobeissanee m^aimioins de leur 
prélat, s’ils heussent estes payes des drullieres que leurs estoieiU 
payées par cy devant, dormant a chacun un biüiet pour eu preu- 
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dre re i|ye kinr ÿienil ordonne par les eonseilliers, avec proïoesse 
defoiilinuer Lidicle auiiiosïK' les auhes années siiivailles entinne 
ils avnieni laiet [lar le'jïassi^; a qnoy neiis h^s avons exoïles. 

Les [jarroissieiiSj très ali’ecluïiines a hiïbeîr au\ saiiiels desii‘s 
et voloidé i\o IV^ Vosfïasitai Ayax, nuKlerne Singnenr tîl abbé 
irAbliondanee, le |)iiehl en înnUe luiniililé d'avoir esgard aux 
eouslujiiies pienses cf anctejïiies de leur paridissOj (jin stnd que 
les [)i‘edocess(Ui!‘s payokuil rautuosno au “uiiurheï'y el (|ii'ils !ais- 

^ t ' 

soinl pavei' aux disiuica's eerlains Ideds au prold des pauvres^ 
distribuable bî jour de la Feste-Dieu, cd de la niardillierie, 
connue tlruîieries aceouslumee's apiïertenanles a la coinniune. 
lestpjcdles oui este payées (le tous leriips, sirnni do six ans en ea; 
et que te inereredy des Itogalions oui stduiT donner pain cl fro- 
mage jatur la iionri ilure (U‘eeiJ\ qiri [an biîejil les veJinSj ludanr 
meiU au riirti et eeidesîasiiqiies " î oui tes lesquelles elioses 
ne sont a [ii'esent observeeSj au gj'aiid delrimenl de leur coin- 

■ I 

mune, el Jors prineijjaienienl, (ju ils jiensoient estre inaintenus 
el reteiuis en leurs droits cl jïrivÜeges, par la singulière pîtde 
et soing palei'ueî (pie le sieur abbé a lousjoiirs lesinoigue pVïrter 
a eux (|ui refevenl de rabbaye d'AhbomUuiee. 

A ipioy a resjîoudu 11^ messire Flauile ('uia^j visilcur, qu'il est 
1res asseure du s* zele el pîelé iludîcl sieur abbé el (pi'il conte- 
]‘era des choses sus menlionuees avee luy, et que [mis il en rap- 
jjorteral la verbe du faiid a i\lons<dgneur le Fvesque de 
ileneve, [lour y prouvoii' aiusy qifil jugerai. lîL e'esL jiar la 
deposilion des seindiques et eonseillers^ s^^avoîr : Mau ris, lüs de 
Jean Apvril hoir nr (daudtî Kresla/.j eouseîlliers. 

Du inesrue joiir^ ayant eonfere avec le sieur alibe des préten¬ 
tions de la paroiss'e do ta Chapelle cy devanl eoMees, diet en 
liremier lieu ejue jusques a preseul ceux de La Cliapelle ont 
voulu que rausMionel ut l aiete en bled et non au guyueJier, et 
que eeux qui désirent (prello soit taîcio au guynodier advisent 
a s'accorder avec les autres ([iii veulent tpielle soit faiete comme 
le sieur abbe Ta eslablye, el que puis cela oslanfj il scavoit ce 
qu’il ayoil a fere* * 

Fi quant aux dradlienes prélendnes jiar eousiume an profit 
de raumosne, il resfïond que s'ils veuUmt faire des aumosijes, 
ils les doivent faire du leur et non dei celtuy de IJabbayej et qu'ils 
montrent en vertu de <iuoy ils veulent que telles choses leur 
^M>|)artiennei)t — et sur letiuel ebef il y a procès par devant le 
Sénat. Quant a la marglerie, tl dit qiril^a suflizamment dotle la * 
ejire pour satisfaire a icelle cliarge. 
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(Juaiid n la rtvoplion tin curr Ir ifitMVrody Hügülîniit^, et 
ptmr e(Mj\ (|ui i>orïoid los vérins, il responti tjn'avaiiL (|ne La 
(l!ia[MHle lui erîgee eu lunieliec [>aslural t|uc lal)baye st>lloît tloji- 
tiei^îi barre an euï'e el aux autres. lUitis ile|îiiis il pre 


u'v 


estre oblige. 


Signé (XîiJ.AZj cure du Bint. 


CIŒVImNOZ 


Du huidiesme jour du mom de septembre 1017, 

l-'oi,. 87 

Yisile a esie, par nous soiibsigiies. i’aîele en legltse [mrrO' 
ehiale de Clievesnoz, ayant ])oiir [uitron S^'Jean Baptiste, eslant 
vuvt^ veuei'able ruessire Jatjues L\eonicr, en la presenee des 
lioMoralïles Fran^^ois (liraries, standicpie, (iuillaume Muret, 
François Saehez et Jean Sîereierj eonseillicrs. 

Prenuereuient* loglise est assez mal prxï[»re, non lambrissée 
et subjeete a estre renversee par le subinergcinent des eaux; il 

'i 

est requis y remedier. 

Le ecpiir est assez mal venant^, et |ïrineipalcrneul la gi'olte 
est toute t'criduej en dauge*r de tomber; a quoy ont respondu 
tes paroissiens que monsieur iabbe dllabondanee avoil este 
enjoinct la re t'a ire, par la dennère visite Taie le jrar mon 


me 


Il y a uii tabeinaele sus Faulel, sans elof, dans lequel re¬ 
pose le Saeremeid dans une pixide de lotion. 

('alîees — deux, un dargenl, r(wu[ïu, lanlre dargent eom- 
niun avec sa^ ptaline nouvellement aelielle jrar une partie des 
jjai'oissiens. ^ 

Oïrporab' — un, avec un purificatoire, 

Fliasubies ~ deux, une de soye rouge sans estolle, lauti'e de 
laine, aussi sans eslolle ni iuani]nile, 

Aul)es deux, et deux aniiets, sans sitrgule, 

Xa])jM»s '— une, et deux linceulx, 

Biu'eUes — deux, rlestain, 

Serviedcs — une. 

Casse (tcau beiiile — une, sans porteur deau hcnile, 
Ksteiidarl — un, lie eoinellol |■ouge. ' 

Croix — une, de petite valleur, avec sou estciidarl. 
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Los iUii[K)ll(\s (lostuiiï, hioji lumnosles* 

Missol — iiji, iivoe son rilfïuoL 

Clost‘tieMlt\s — donx. [loitr la (ïi'oeossitHn 

lino liHn{)e inaintonuo alhinuH^ durant Infliee par les parois- 
sif^ns et le cure* 

Les fons haplisiiiaux sans elef. 

La lH)ile est [lossecleM^ jïai' le enie, |a)ur ne valloir pas beau- 
coup, ^ 

L<'s se[uillin‘es estoieni par ey devant a cîiit| llorijïs, a quoy 
les jKiroissiens dîseni ny estre tenus. 

Le eateelïîsine ne se tient, a eause île lîrnpuissanee du cure. 

Il y a une eliapelle soubs le vocable de Claude. Fondateurs, 
les Sacbe — i‘ecleui', le moderne cure de Bernex* Leglîse se serl 
de lotis les orneniens dicélle eliapelte; a quoy faut remédier. 

Le revenu dicelle est en eeiise daigent vaillanl par an — 
13 (lorins. non [ïaies, 

HeveniL 

11 y a une majson nouvellement bastie, et maintenue pai' le 
eun^j avee un jaillin joinele a icelle. 

ICn preinice, la partie de la paroisse ilu eoiisle de leglise a 
eoLisUiine donner par feu un (|uart fromenl et un davoenc — 
Taulre parlie de la b^an, ini (juart doi’ge et un ilnvoene, que 
revient le tout : 

Fn frornenl — cinq coppes. 

Orge — -dix co|)pes. 

~ vingt coppes. 


Kn diesiue, par accord fait, avec monsieur labbe dllabou- 
dance : 

Fromenl —- cijiq coppes. 

Orge — six coppes. 

Avoenc — six copj)es. 

Febviïs — une coppc. 

. Fn terj'c '— trois poses, de petite vallcur, que peul ïMqqKuicr 
au dit cure, par eoiinmines aniubxs, bled -— dix coppes. 

Bcs^sat, a raison diin sol par feu, vaut quatre llorins. ma! 
])aîe, 

fsuii it* prücès-verbaf tte iü vhUe ih Vin:^ler.) 

A este ordonne que^ les [Kii'oisslens ayent a faire un canal 
pour tourner leau. 

Faut voir la visite pour en rendre certain monsieur labbe. 

■ ■ 

Sijjiïé : Fkakçois, Evêque Je Geiieve. 
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Du 25^ jour du mois de 


I 


Fol. 2 

Révision a esie fak-le en Teglise parroehiale île Clievesnoz, en 
la(|uelle ne eesl Ironve avoir en rien satislaîct aux injonelions 
il eux signifiées le 12® aousi dernier^ tiuesl la cause leur avoir 
iaîet rciteratif eoniniandeinenl de satisl'aire auxdîeles injonc¬ 
tions, [)ririeî|>aloïiient ixnn' le calice cl pixides, triey a la Mi- 
cliel, eoiiiine aussi dans Icdicl teni[>s salisfcr'oni a la réparation 
de la maison du eujX' cl feront lainbrisser leur église. VA |ïouj^ 
le reste, dcins un mois. Et le tout a este signilie aux honnestes 
Jean Lozenax et Loys N'ernaz, juodernes scirulict[ues, es pre- 
,senees des iionnorables (iuillîaumc Morel, in*'® François Des- 
ïiiüulins et Jean Daiileville, d'Evian, tesinoîns. 

Signé ; üiiset, secrétaire, 

François, Evcsnue de Geneve. 

I 

DU Aousl 16W 
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Fol. 10 

1 

f > 

■- 

Visite a este faicte en rcglise de (Ülievesnoz, la ou cesl trouve 
les parroissiens avoir lainbrisse leur église, .et oe reste qu'a 
achetlcr deux pixides, fere (rois aniiets cl deux singules. Quant 
a faire dcslourner [eau, quelle ne [lasse y ilevani legliso en cas 
de gi'andes [duies, il iresl possible. Touschant la grotte du eumi\ 
monsieur labbe dllaliondanee desii'e voir lestât dicellê, el sur 
ce y pi’ouvoir de reinede. 


Signé r Jean Mogcako, eurc de N, Dame (f'Abondance, 

Viceprefeet, 


' Du seziesme jmnfj i6S2 

Fol. S2 

Revî sien a este faicte dans leglise de Citevesnoz, avec injonc¬ 
tion faicte aux seindiques et [larroissiens satisfaire aux pre¬ 
cedentes injonctions auxquelles ils nont encour li>talenient sa- 
tîsfaiet, spécialement les avons enjoînct dachepter deux [lixides, 
hune couverte daiitel, une estole de diverses eoleur.s, enlrecy 
et NocL 

Nous avons Ircuve la grotte du cœur toutte ruinée el proche 
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(le loîiïbcr. Pour la réparaiioîi de lafpiclle ils supplient le Très 
ïllush'e s’' al)l>e (lllahoiidaiiee (pie suivant le Ijou désir quil 
leur a l'aîri ('uti^iidi'e jïeuu' Taire la rujislruelion quest repara- 
lion tlüdiet eueur, (pu^ le plusiot (pie luy [>laira, poiy éviter 
lé tlaiigej’ emiüéul (pie pmirruil ar'rîver (Ui la personne du 
[ïresblrtî tudebi'aiilj soit Taici(% cl (jour éviter (pie les inaleiiaux 


pourvéu ne se jierdent. 

Taicl et sîgniflie a nr® Jeliaii 
ques de Clievenoz* 


rtaetie et Jeluni Vernaz, seiiKÜ- 
/ 

Signé : Cullak, cure. 
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hii ÿ'" yV/ur dM mois de septembre ifH 7 

Fol* 1 


Visite a este, par lams soiibsignés, Taîete en Téglise paro* 
(diiale de la ville d'Kviaïi, ayaid pour patron l’Assoniplion de ta 
sacrée Vierge Marie, .estanl cure venerable messîre Mieliel Du- 

b 

mont, sans vicayrt\ et seindiques les nobles Paneraee Laurent 
et (llainle (Uiernat, nKïd(U‘n(.^s seindieipics de la dite ville. 
PreinicrcnieiU* : Téglise cesl trouvéïï bien couverte et bien 


ornée Jïar (iedans, ayant trois closclies au eloseher. 

Item : un tabernaclt^ sur le grand autel, dans Ictpiel repose 
le Saerenient, serrant à la ciel'. 

Uein : deux cbandelliers de lotton sur le dit autel, 
Cbandellit^r de fer jiour les Trespasscs* 

Casse d'eau bénite — une, 

Eneensîer — un, avee la galere de l'encens. 

Lanterne — une de lliolle* 

Item : un poulpitre de fer. 

Croix — une de lotton, 

■s 

Napfïes — 5, mantils 3, de lionne vaiteur; deux de pelite val- 
leur, ' ' 


Servielles -— 3, 

Missel — un, de pelite valleur. 

Manuel — un. 

Livre de responsoire — un jiour eslwalis, 

t 

Chasubles ~ deux, une camollot veni, la'**re de cameltot 
viollet, av(jc leur cstolles et manipules. 























Chasuble — une velour vioüeC sou eslollo et iuaiiî|)iîlt\ 

Pareinonls d'aulef — trois, deux de eaïuellot, un de saüin 
jaune à bandes. 

Chappes —* lieux : 1® arinaisin raye irargent, Faulre de dha- 
iiias gris garni de \ellours orenge. 

Tliiinique *— une de eaïuellol jioir, et une eaïuellol rouge, de 
pelile valleur. 

Thapis pour la eliaire — un de sarge, cl deux àulres de 
jHîlite valleur. 

Eslendarl — un grand d'annoisîn, deux île croix, un' rouge 
l’autre verd. 

Surplis — un. 

Linceuls — 2 à 2 thoîllos, avec 2 autres luantîls de pelite 
valleur. 

Outre ce que dessus, eesl trouve dans la dite église, acquis 
a la solicitai ion du dit s' euï‘e luoderne, înnl eu ausinosnCs 
que légats, ce que sensuit : 

» 

Premièrement : calices — deux — 2 à la façon de Milan, 
avec leur platines. 

(bistüdc — un doree, a la façon <]uc tiessus, sans aucune 
pixide. 

Le dit s'' cure a eouslume porter le Sacrement aux mala¬ 
des dans un calice* 

Corporaux — quatre, avec 6 jïurilicatoires.^ 

Veilles — cinq de soye, sellon les couleurs de T Eglise.* 

* * Croix — ujie fort grande, de bomie valleur, seavoîr de. 
nouante ducaMons, nouveliement faîetc. 

Encensoir — un argent, dasses bonne valleur, car il est 
darquemise. 

Cliapjïc — une de {Ihainas rouge avec ses anrnemens, de 
bonne valleur. 

Chasuble — une de salin rouge avec trois passeniens d’or fin, 
son eslolle et manipule, de inesine valleur. 

Iteîu : un poille d’annoisîii rouge, avec les franges de soye. 

Item : le dit s’' cure a donne la couverture du tabernacle 
faicte a deux parties, courtines et ciel avec des passemens (For, 
et la matière de ladite couverture d’armoisin rouge, avec le 
devant d’aiitel de mesme esloufîe, avec les niesmes parui'es. 

Chasubles — deux de petite valleur. 

ItciïK pavillîon — un faict a la guille, en forme de rasoir. 
4louble de carnet lot rouge, avec le deva nt d’aute! de mesme 
matière avec les parures. 
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Devant d'autel 


un de eainellot rouge. 


Eslendarï5 pour la eroix ^— deux blaiiea, faict à rasoir, avec 
deux autres : un de dliaiiias orne de passements d’or, l’autre de 
lafclas, de petite valleur, 

•IteiUj une couverture de tLibernaele, faicle de fils en rasoir, 
de petite valleur. 

Missel — un, avec le rithiieb + 


Burettes — 4, d’estain, . ,/ 

Les aiupolles de fer blanc, ■ > 

Les fnns baplîsmaux sonl en bon cslal, serrant a la clef, 
avec leur couverture de toüle. 


Graduel pour les dimanches — un, 

Ajitiphonaircs — deux, un pour leste, lautre pour hiver, 

Lainpier — un a 4 branches, avec ciiui lampes qui se tien* 
lient alluinees par la Ville, 

Ileni, SC sonl Irouve dans la î4crisiie 4 eoufl'res dans les- 
(juels Ion tient en partie des liabits d’Egüse, en partie les droits 
de la Vîlle,^ 

* Chasuble — une de caclil noir, avec lestolle et manipule, 

Drapl — nn pour les Trespasses, de sarge, avec le devant 
dautel dont la croix est de fiiterne blanc. 

Quant au cathéchisme, il se tient par le dit s*^ cure la quo- 
inodite le re(|ueran1, 

Ileni, 4 grands, chaiidellicrs de bois, mis et maînlenus aux 
4 eoiiigs des formes dans le eoen de la dite eglise, avec 4 cier¬ 
ges de evre fournis par laA iHe, avec le cierge pasehal, 

La boite des âmes est jïossedec par îa Villes, laquelle donne 
au cure 3 sols par lundy. 

Les sépultures sont volontaires. 

Item, nous soniines onquis du dit s^ cure s’il y a prédication 
au temps du caresme et Avenl; kKjael* a respondn que non, et 
que de ce faut dcniender la raison aux nobles scindîfjucs de la 
dite ville. 


Pins, liiy a este demande sîl y avait une maison prcsbilerale 
dans la ville; lequel a respondu que dans la maison jadis de la 
cure sont logées les Heverendes dames de saincle Clerc des le 
temps quelles heurent leur enlree dans la ville, qiiest la cause 
quil na aucune maison preshiteralc* Vray et . que messieurs de 
Bonnevanx sont obligés baillier et paîer annuellement trente 
llorins au dît s'^ cure, jusqnf|es a ce quils ayenl x^endu cent 
eseiis aux Beverendes Dames* 

4 * 
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hinjenii de ta dUe cuTe. 

Premieremeiïl : ûvaik poses de vigne et deniy, size au lieu 
appefe la Porte frAllînge, jouxte ses confins* 

Item, environ six quart de pose de vigne,, située au lieu a[>- 
pele La Geneveysa* 

Ileui, au lieu ap|)elé La Servaguoiiaz, laiil vigne que terre, 
environ une pose. 

Hem, ejrPasseiiz, une passoritie de vigne. 

Hem, en pré, environ (jiiatre seytliorees, aux lioiu Tun ap¬ 
pelé a Marcley, lautre devant la grange de lliospital dKvian, 
le eliemin entre deux, le dit lieu appelé vers Les Garetles, ' 
Item, le dit cure a coustume pereepvoir sus le dîesme de 
Tangnîer, toutes les années, un muits doi'ge scavoir douze 
<‘ouppes, mesure dEvian, du s»* abbé dlfabondance — sur quoy 
ie dit s*' cure estoît (le sommet du folio 4 a été coupé) a forme 
des recognoissances. De quoy le dit (coupé) requiert et supplie 
mon Seig" le Evesque le ferc aec|uitter envers le dit s^ abbé. 
Item, de cense annuelle, environ un chair de vin blanc. 

Item, une cope de froment annuelle. 

Le ressat se paie un sol par feu — maïs mal paie, 

Premiee hors la ville, lüuttes charges portées, revient a une 
coppe do froment^ 

En argent, de cense annuelle, environ vingt florins. 

Il est enquis du K® euro sîl y^avoU point de bien alliene de 
la cure; lequel a respondu quil avoit plusieurs contracls vieux 
que viennent a une grande quantifie de froment, ne sachant 
fi'ouver inoien den estre paie, pour eslre prescrits. 

Les ehapelfes et autels qui se trouvent dans'la susdite église 
dEvian sont en nombre de seze, sauf le grand autel : 

L Premièrement, rauîel de Croix, du eousle du lac, joinet 
au maistre auieL NïtiiL 

2. Item, lautel de Nicolas, joinet aussi au grand auteL 

MfiiL ' ' ' 

3. Alltel de Sebastien, deseiv'v par messîre Pierre Tissol, 
sans aucune înslitution. î^rOS fondaleurs sont les Bonnets, naiant 
qune maison pour'revenu, dans laquelle demeure la mere du dit 
messire Tissot, pour le service quil fait en la dite chapelle, avec 
la maintenance quil faict (rieotle maison, non sans gi'ande 
despencc, 

A. Item, Taulel de In saincle Trinité, ayant pour fcmdaleurs 
messieurs de Cually, cl pour recteur Tl‘^ m™ Melciiîor de Grilly 
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— HÎant jiour riîvenu uiio maison siluce au devant de messieurs 
de Orilly, ayant des vignes, prêts et censés. Les droicts doivent 
estre enln? ies mains du dit s' recteur. Le dit autel est mal orne 
cl servv. 

(Eu iiiarge) : Noter pour l'iiisUUiUonj et û elle est presliile- 
rale. 

3. Lauiel et chapelle de Michel et Jean Bapllsle. — 
Eondafeiirs sont les s™ de Varax ^— sans recleurj dautanl le 
fonduleur usurpe les droicts du recteur, Latjuelle a pour re- 
veiui maison, jardin, vignes et censés, sans aucun service, ‘ 

6. LaïUel de André aposlre. Sont roiulaleurs messieuFS Le 
(hirtet — recteur, messire Gaspard Dunant, fort bien servie, 
ayant |)(>in‘ revenu certaines vignes, 

7. Laulel de Loup. Fondateurs, les Queidaz, ItccLeur, le 
/ils’de N, Gabriol Querlaz — fiaiant jMJur revenu fjune vigne 
sUuee au Borevier. 

H 

(En marge} : Duhitalur de insliliitUmc. 

8. Laulel de S' Itocli. Recteur, veiicraLlc inessire Lovs Morel, 

cure de Festerne, Fondateur, monsieur Prévost. 

9- Crespîn, 

10, Sa inet Blais, dans laquelle se faicl loffice du Sacreincîit ' 

— sans fondateur, recteur ny l'cvcnus. 

IL La Magdeleine. Foinlaleurs, les Dunant — sans recteur 
et sans réparation de lautel. 

12. Lautel de vS^ Josepli et saincte Callieiine. Fondaleurs, les 
Dalleinaïul et Dnllon. Bectenr, messire Simon Ditflon — 

aiant une maison, jardin et censes, 

13, La cliapelle de Jacques majeur et mineur, Fondaleurs, 

les N. Poclial, pour le majeur — sans recteur — aiant vignes — 

et sans aucun service, 

1 

Et (]uant au mineur, est recteur m™ Gaspard Dunant — 
aiant vignes et censés — le service se faict fort honneslement, 

1 i. Saincte Anne. VficaL 

13, Sainct Alexis, Fondateurs sont les Dupas, et fïrescida- 

Imirs les N. seîndicques dEvian. — Recleur, le cure de la 

ville, aiant cinq (puirl de jïose de vigne en Passeuz, 3 coppes 

fromen! de cense annuelle, a forme de cerlain conti'act receu 

|»ar Fernex, comissaire, qui est entre l(^s mains du dît s»* 

» 

cure. 

Item, nuire ce que dessus, a de revenu trente sols aniiuelh|- 
ment, dhetis par ne®, Jean Dnliaiil, notaire, pour une pièce de 
terre alhergee, contenant environ deux poses, sitMce au dessus 
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(IK vîan, appelée chez Matleyron, air grand [ïrëjudice de la dite 
chapelle. 

. Item, et linaleTneiil [a ehapelle de Pierre* lleeleiir* vouera- 

h 

lile Hitîssii'p Blais (Ijiitlipl, que l'aîct tkelaratioii tlu revenu — 
laquelle est fort niai reparee selion le bon revenu. 

Sont pries les N. seiiuliques quil leur plaise faire inellre 43rdrc 
(|ue dans lu jours on [misse avoir iVn soniinaire emprise du re¬ 
venu (les dites'chapelles, ensemble des droicts allicnes de la 
cure, comme aussy les charges et oflitHîs tant de Icglise j»aro- 
chiale c|ue cha[)elles, et donner leur advis eoinnic i! faudra 
procéder pour reslablir le tout ett son ijreinier estai, et a ses 
lins cmploier ladvis de leur eonseîlliers. 


r lioolle des confraries ife la vHle dEvian. 

Prcmiereiuenl, la confiarie de S* André laijuellc a indulgen¬ 
ces avec un Bi'ief de Home, [)ar la poui-siiitle du rcclcur m” 
(laspard Dunant, assiste des confrères dicelle, savoir les hotio- 
rahlc.s Anlhoiiic Quen et Vincent Morand, prieurs modernes. 

Le revenu eoiisisle en ladmodialion de certain [leage appelé 
le quart den, lecjuel [)eiit valloir, |>ar communes années, doux 
cent tlorins par an — 2Ü0 11. 

Item en cci'tairies aumosnes volontaires faîctes par ceux <]ui 
se met lent de la dite confrarîc, a leur bonne volonté et <1 cvü- 

I 

lion. 

liooi, nue couverte dautef, avec trois nappes cl quaïre scr- 
vîoüos* 

Ilein, les confrères iiiaîntîenntmt six gj‘aiuls cierges, oulrc 
le liintîiiaire des jours de lindiiigencei 

Item, fout faire un office funeraux (jour les confrères Ires- 
passes, le tout aux despens dç la coufrarie. 

("este confrai'ie est exlremeineul pauvre, encoiir quelle soi! 
peijplce denvirou ein(| cents confrères. 

Il y a une closclie faîcte a leur nom, 

Laiitre coiifrarie es( celle du Saerenienl de laulel, hupielle 
a este înstitnee par noslre Seigneur François de Sales, eves-^ 
ipiC'^et |)rinee de (leneve, lors quil esloîl i>revost de la ilieU^ 
evesclic, cl a [vreseiil eonliniHH*, estant [irieur reveremi inessire 
Itobert Love, prieur de (îhesne, avee diser'çl Claude Davel, 
d Evian* 

La dîle confrarie est denvii'on ving! iioruines et de 

quarante a einquanle femes, laquelle serait bien plus peuplee 
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cy ce ncslüil lliaLil que les modernes confrères veuHent^ eslrc 
portes. 

La dite confrai'îe est de 1res grande eilîlîeation en ce lieu, 
laquelle faiel les slations toultesfoîs et (piaules que le Sa« 
ereiuent re|mse sus laiitel (piest le (manque) dimanclie du mois 
el te jour du Jeudy Sainet — et se communient tous les trois* 
mois et le jour du Jeudv Sainet, avec lliabit. 

Ilem. les dits confrères disent lofliee du S‘ Sacremetil les dits 

■> 

jourSy J me mnlu. 

Ils font les officc^s funei'aux pour 1 (ïs Irespasses sans rien 
donner aux [U'cslj'es, ainsy quesi (contenu par les arlieles confir¬ 
mes par noslr-e Seig^ lequel office se faict huLet jom's du- 

v:iï\i fort solennel, a primis usf/ue ad laudes. 

Il est à noller (pin la dite (^onfi'arie esï bien garnie dliabils 
sacerdotaux, donnes par la dévotion des eonfrei^es. 

Sçavoîr, en premier, les arliclc^s de la dîle confrarîc : 

Trente feuillels des îndulgcnccs; 

Environ trois quart et demv de dliamas a [ndil feuillage oren- 
g('s, pour les [larurcs de la Uini(]ue (pic reste a faire; 

Item, une aulne et demy quarte de locassin rouge, pour la 
doLibleure de la dite tuni(|ue; 

Il CUL une Ihoilette a rasoir ot liandcs de thoille environne de 
pointes, dune aulne el demy de longueur; 

Ilem, fpialre nap)>es; 

Ilem. une tlioillelle de crespe blanc raye, de deux aulne? et 
demy cjuart de long; 

Un linceul a ([uatre demy loi lie; 

Trois pièces dune robbe de (*aniellot tliamv : 

Item, une obligation dbue jiar Nicod Hidal de ta sonmie de 
rionante cîmi llorins, reçue par ne® Jean ririlli(?l; 

Une c]ia|)pe, e!nu>ulïl(? el thunique dt» damas blanc a grand 
feulliage, avec lestcdle et mani[nt]e; 

Une aulre coiiveile du tabernacle, a rasoir: 

Une auti'e de deux |)endents verd, avec un ciel de mesme ‘ 
coulleur a broduix\ tpiest chez Monsuair ladvocal Deblonnay: 

Une (mcmir de deux pendents rouge: 

Un devani daute! verd, avant un Mailîii au luilîeii: 

*• 

Un autre,a rasoir, avec des fi'anges au dessoubs; 

Une eliasnl>!e loge, ayant une (‘l'oix Jaune; 

Une tliunî(pie nmgii avec un parement noir; 

Item, xm paîllion, de rasoir; 
ùorporal — un, avec son volet verd; 


\ 









Haubes — trois de bonne tlïoille; 

Les deux (lambeaux; 

La clef du coufïVo de la conrnirie. avec celle de larmoire rte 

Hüchj avec Iliuille t|U! est dedans: 

Et finaleiiient les deux livres de la confi'urie eonteiianls les 
légats et noms des eonfrères* 

Notez que legfise parocliiale dEvîiui se sert le plus souvent 
des susdits habits et parements, principalement les fesles so¬ 
lennelles. 

Les injonctions sont ey devent escrites et signées par noslre 
R"'* Seig". 

(Nous n'avons pas retrouvé ces injonctions.) 


Dudicl jour (27^ jmn i(H9) 


1 T’ _ ^ 

'ÜL, O 


Révision a este faîcle en leglise de la ville dEvian, en laquelle 
cest trouve pres(|ue tout aecom|)ly ce que leur avoil este en- 
joinetj et sont en volonté y rendre tout devoir, scavoir pour la 
garde robbe. Et quant au reste, monsieur le juge Deblonnay iiit 
avoir donne siinisanle response a mous" le prieur de Faul, 
pour cslre eoininuui([uee a noslre Eves([ue* 

Signé : FRA^'ÇülS, Evesque de Geneve, 

Du 12^ four du mois daousl 1620 - 

For, 23 

Visite a este faicle en leglise parrochiale de la ville dEvian, 
laquelle cest trouvée bien garnie et aornee de touties sortes 
dhabîts, et le divin service bien acçtnnpli [^ar le cure durtîct 
lieu, comme aussi ladmîiiislraticuj des Saîncîs Sacremens au 
grand contenlement de tous If‘S nobles bourgeois de ladicte ville, 
lesquels ont estes enjoincts acbetler deux pixides dargerd, lune 
a ï‘eposer le Sacreim^nt au tabernaefe, laulre a le porter aux 
malades. 

Feront fei'e une gai'de robbe pour la C(niscrvivlî(m des habits 
de leur église, pour estre» chose grandt'mcnt necessaire pour la 
val leur cl preeîiîsile dieeux. 

Le IV’ eiiiv esl exorte a retirer loutes les images de bois qui se 
trouveront dans sorr cglise ronquies et des figures, tant par les 
|[orelîqires ([ue vieillesse dicelles, et les réduire dans la teiTe, 
ou bien en cendre, et les jetler dans la piscine. 
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Et fjiiant a ta boite des âmes, elle se trouve entre les mains 
de spectable s'' Jean Debloiiiiay, juge dHabondanee, ainsi qiiil 
flit, et avoir eitiploio une partie de largenl dieclle a ta repara- 
iïou de leglîse, cl qiirl [K*ut avoir eiieour en main dudicl argent 
la somme de i a SOO llorins, lesquels ne scmploieronl quau 
bon vouloir de noslre Prélat, et la diele boite demourera 

f> 

tousjours entre les mains dudicl Dcbloiumy. 

Et quant au sa il hure dheii, sel Ion lancienne eoustume. au 
cun? et autres prestres assistans a la messe qui se dit tous les 
lundy de tan pour tes Tres]ïasses, il a este ordonne que tadiele 
cousluine continuera a ladvenîr. 

Injonction est faile au j'ecteiir de la cliapelle de la Saincte 
Trinité. fotKlee dans leglise dEvian, a promptement lever les 
armoires des tfe (jrilly apptïsees et mises en Heu du tableau 
au devant de la face ilii i)mslre célébrant la saincte messe sus 
ledîcl autel; dequoy {|Liehjue preslre cesl trouve grandement 
scandalise, voiant untî chose si prophane et contraire a ïordon- 
nance des Canons. 

Injonclion est faicte u venerable itC® Blais Gailliet aoriicr la 
cliapdte de Pierre fondée en icglisc dEvian. et y faire faire 
un inarclie|)ied dans deux iimis, a peine den eslre prive 

Sigi lé : Jean Moca^d, cure de N. D, d’Abondance, 

viceprefect. 


FETiaiNKS 

Fol. U 

Visiter a este faicte en leglise parochiale de Festerne, le 10^ 
jour du mois daonst 1617, [>ar nous sonbsîgiies, estani cure 
vencralde messîi't^ Lf)ys Morel, en la |>ersonnc des modei’nes scin- 
dictjues et c{)nseiHiers du dîl lieu, ayani [lour palj'on Laurent, 
cl sans vieayre. 

l^retnierememt, labernade — un sus li‘ grand autel, sans au¬ 
cune fen’ure ny senaireï. dans lequel ne repiise le Sacrement, 
ains dans une jiixjde de bois en un ai'nunre hors du grand autel, 
seilon lancieniïe eouslume. ^ 

Pavillons ■—- deux, l^un de soye blue, Iauli‘e de camelhd 
i'ouge, oi'doniiiitice [xnii- le di) Inbeiiiaele. 
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Calice — un dcslain el sa plalîiic loutle rompue, el pour 

célébrer le tlil s"" cure est contraiticl en emporter uii autre. 

« 

Corponuix ~ six, avec les luirillcatoires ïeint tie vin muge. 
Burettes -— deux. deslaiiL 
Nappes — trois et non i}lus. 

Cliasubles — deux, lune cainellüt r(nige, [autre bigarrée a 
lantitfiie de petite va 11 eu r, 

Ifaube —' une <le grasse loilïe destou^ie, assez mal sceante. 
Surplis — un. de. petite valleur. 

Missel — un^.desja rompu au Canon. 

Hilliuel — caret. A este enjonel au s'" cure en achetler utl 
D evant dautel — uiij de peau. 

Croix — une, assez luïnnesle. 

Clochettes pour la procession — deux/ 

Casse deaii ben île — une. 

Cliandeüîei's tIe bois ~ siXj assez lionnesles, avec six cierges 
|)oiir les bannes festes. 

Les ampoHes de fer blanc, sans linge, tant {mur infirmis cftw 
haptisandis. 

Bantisoîre eouverl. 

J P ^ • 

II ny a aiiciing tî'onc dames. La boîte est possédée |)ar le s*" 
cure, de ])elite va Heur. 

Chaire — {)oînf. 

Prosne — un, for't mal jïrojirc.' 

Le dit cure est en |M>ssesion de tmitles les ablalbnis, lequel 
demande cinq florins (mur les sépultures, a quay résistent les 
paroissiens, disent nesire que vohïiitaires, daulant quîl ne four¬ 
nil aucun luminaire. 

Le dit cure sofïre fairx' le (;at<‘cljisme; a quay ont res[mndu 
les jKiroissiens (juils esloieni Irofiit esloignes, de ce dispenses 
nestant passible y assislej'. 

ÏI ne eest, trouve aucune ciosehe au closcliîer, encour (juc le 
dernier jeusne bai-oii de Festerne ayl faiet preî^enl dune sonniie 
sellon le légat. 

Le dit s'" euï'e est sans liabitation ; a (pioy les pai^oîssiens ont 
olîert lui tîii faii'e une dans ([uelque lenips. Dieu aidant. 

Le iT'venu déjà cure coîicisto : 

PremiereiïUMit en diesrne [)aur sa part, avec les autres dis- 
miers; ' ’ 

Froment ~ douze. cn|ipes, 

Premîee froment — douze eoj>|ïes, 

Cense a^Biuelle froment — douze coppes, 
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Torrcs — neuf poses de la banne, tjiie pont rapporler au 
dit s*" enre paj' ati, a sa part, sans main ineilre, en bled, selloir 
ce quellek saut semées, 

En pre? — sept seytfiorees, 

En vin —^ <lix ipiarteioiis de blanc, 

En vigne ■— demi pose. 

Hem, nn mas de b3rres imiinlenanl réduit en genévrier, au- 
trefos vigne, an lien aiipeie des Je Clieiidn Vieux. 

Les CiiaiieUes. 

Une elia|)elle on bien autei asses bieii parce par le dit s^ cure, 
soubs le vocable de Laurent, sans bmdaleurs, tectêiir iiy 
revemL 

Item, une autre cliapelle île Atitluienc, eouvcrle dnne nappe 
et lin devant d’aulel. IbHdeur, ne® François Moccand, sans au¬ 
cun s<'rviee. Kondcileurs, les s*"^ de Uoiii[K)ix. 

Item, un autre vieil autel au pied de leglise, mine et mal 
propre* Fondateurs sont les Mareliands, de Fe^sterne, lequel 
ruync nue partie de Jeglise, requérant le dît cure estro abbattu. 

Item, une autre dessus Esléiiee, depiuidanle des de Cliar- 
nioysy, eoinmc Ion dît, du tout rnynee, et sans recteui'* 

Signé : Bloîsnav — ÜnsET, secret, 

, * ** 

•Injont'imu faides par »no)i s" le /J"'* le 26 sepl^ 1617, Annecy 

Foi.. 30 

> * 

Pr cinieremcni est enjoincl au s’' eur'C de faire fermer a clef 
le labernaele, prenant a cesl elfel sur la boite des âmes le paie- 
incïit de la dite serrure, et cela faicl dv retirer le Sacrement, 

Est enjoiiict aux paroissiens trouver un calice et pathene, 
sellon leur commodité. 

Touschaut labliition, a este ordonne prendre pour la derniere 
ablution apres celle de vin, elle se fera en eau, jïour lever Je 
purificatoire de lâche, principalement quand la communion 
se faict en vin rouge. 

A este ordonne a cha([ue cure avoir au moins deux liaubes, 
et cinq anitcls et deux singules, que se fourniront par les pa¬ 
roissiens a la douce solliciiattion' du cure, et deux surplis. 

Les paroisses seront tenues aclietter des rituels, ou ce quils 
maiiquent. 

Toutlcs les ampolles seront destalin fournies par la paroisse. 

A este ordonne que les cures feront faire en chesque eglise, 
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deux eonlVssioruiuXj ou pour' Je luofiiîs un ou H i»y a (piun pres- 
IrCj eoïiuuo aussy en ehesipie eglise un [ïrosne et chairej el seront 
l;nels au de|ïj>ejis de ia pai'oisse* 

Sauf (juuu lis( un pi“üsne a eousle du eœur, en foî'ine de 
ehaij'e, et aeeej>ler tes ublatiiïus a la porte du eieur. 

.\ este ordojjjie qiietfc ioTilles les egüses parroeliiales y aura 
4- ehandelliers jiour le moins* 

A este ordonne <jnon fei^a Je catlieeliismo du Père BeJJar- 
iinn* en atleiulanl un aulre. 

{Eli marge), r Fespirne — Est enjoîiïet aux paroissiens faire 
une eloselie, et, a ces tins, retirer le légat du baron de Feslerne. 

Tüüsehant les sepullut'eSj a este dit que Jon fasse entendre 
aux paroissiens <pre Je plus lïxpedienl seroit faire une conven¬ 
tion avec leur cure de Juy donner une pièce dargenl le jour de 
la Noely jiar devoir doiïrande ordinairCj et par ce nioren quitter 
toutes les prêtentious du passe — nioicnnanl qiioy le dit s'’ cure 
sera tenu faire tout devoir doflices pour les trcsjiasses, sellon 
les eousluiiics des lieux* 

5*. Pour les pixîdes, a orilonne quon en fasse destain, et 
que Ion ne serve de celles de lottorq sinon quon les puisse faire 
dargent, que- ser'ont faîctes par' les paroissiens* 

Les 4 cuj'os subjeets aù Ireiublenient des mains eoinjiarois- 
Iront a la congrégation et sisfonl vous [)ar les ofliciers dicelle, 
si it y a Ireniblenient |)ortant |)eril de quelque notable irreve- 
renccj sellon leur avis esti'O proveu* 

Pour la boite des âmes, ellf^ ne sera en la puissance des pa¬ 
roissiens sans la licence des eures, qui^ en aura soiuj nemploiant 
rien tle son r‘evenu sans son conge* 

Signé : FiiançoiSj Evèque de (jenove* 
Dit vinffüeswf* jour du mois de jiiiu mil six eenis dixneuf. 


1 


* OL. 3 


Hevisîon de visite a este faicle en leglise parroehiale de Fes- 
lerne, ou ne cest trouve que les paroissiens ayenl en rien salis- 
fail aux prceedeiilcs injonctions a eux sigiiiftees le Xl^ *4oust 
1618j qu'est la cause leur avt>ir fait j‘eiteratif c()inmaiidement 
les nietlre en leur |)lein et entier elTect^ tant en aubes, arniets, 
eîngules,. missel, pîxides, prosne, chaire, et a faire venir les 
enfans au ealéchisme, parlant a la personne 'de François de 
La Croix, scindieq, es présences de noble François Prévost, 
ehaslelain dEvian, egrege Gabriel Cbcssel, le curial dudîet Ueu, 
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Meriïïrl DcniiM'jiÎJige et Gidllauiiie Jacquard, lesquels ont |U‘o- 
jiiis taire tuiite diligence daceainplir le eoiilenu de tout ce que 
dessus setlüiï leur pcissible. et de ce leur avons donne acte. 

Dun niesme Instant a csle enjoinel egrege (labrici Chessel et 
scs consors île rej>ar‘oi‘ la place de leur scpullure <]ucst dans la 
susdicte eglisOj tlicy a la S*- Micliel; a quoy il eesl. accoï'de* 

Par riK'Sïue iiioieHj injonetîüii a csic faiete a bon, Mauris Mar- 
cliand et ses consors de recouvrir cl relia si îr la^ elKipelIe fon¬ 
dée sonl)s le vtïeable du Sauveur et de S^ Pierre, en ladiele eglIse 
de Feshu'ne, pour eslre les fondale:urs, el sans reclciir et revenu 
— et cest dicy a la S^ Marlin, a jïcyne destre abbalue, [ïour 
porter un grand jïrejudîcc a la dite église, |)our eslre joinclc a 
icelle el [U'esle destre du tout ruiiiee et dêsinoHe pour faute de' 
couverture, 

^ ■ Signé : Ouse’t^ secret, 

Fuaisçoïs^ Evesque de Geneve* 

Du jom* de Laureitl 1620 (10 août) 

' Fol, 22 

Visite a este faiete en leglîsc de Festcnie, avec înjoncUon 
faicte aux paroissiens dudict lieu faire deux haubes, deux 
aniicls, deux singules referont les ainpolles. Quant a la boite 
des aines, elle sera loiisjours possédée par cure jusques a la 
venue perinîere de nostre Prélat, a la eognoissanee diitpicl 
est denioure lestât des Trespasses avec la inatson de la cure. 

Et quant a la place des N, Cbessel, Boujard, Cullierey et 
Holers, ils ont ]îroniîs la rendre rejîaree entre cy et la Michel, 

Toiisehaiit la chapelle des Marchands; ils ont commence a fa 
reparer, avec promesse satisfaire au reste efitre cy et la 
Martin, 

La cluipclle des s” de Conipois est en bon ordre el bien ser¬ 
vie, tant par le cure que le recteur, vénérable François Mo- 
cand, cure de Marin, 

Signé : Jean Mocaxd, cure de N* D, d'Abondance, 

^ ^ ^ vieeprefect. 


y 


Le mesme jour {Î7‘ novembre iSSi) 

Voh. 35 

Visite a este faicle par qui dessus en l’eglise parrocliialc de 
Feterne, la ou nous avons Ireuve les injonctions a eux faictes 
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n'avoîi' estes oljscfve'esj sinon ([u'ils ont. aetH'pie Ltn eallee, Ui 
eo|>j>e d’argent iUm.\ el [nadarne île ('onijaiis a donne une tianhe 
liieii lionuesle, 

Lv sieur eure ayani este enfjnis [mnr:<[Uoy ses paroissiens 
n'avoent mis en e\eeiMioij hîs injonelions a eux faieles 1617^ 
1618, 1019y lüiOj a resianHlu ([u'ils ne Tonl pas volul faire, et 
neaninenns ([u'ils ont. un grand revenus appaitenanl a la cann- 
nnine, cpii irindre (loinl en taille, avee lequel ils pourroienl 
faire les rejarratifuis dlieues a leur église sans point sinconi- 
iiiüden J)e plus^ en<|iiis <]n‘ils faisoieid dudy revemi, a respondn 
qu'il ne sçatt a (|uel usage ils reiujdoitMit. Sur (|Uoy nous avons 
advîse d'er^joindre et enjoignoiis.au 11*^ inessire Loiiys Morel, 
èui'e tliuly lieu, irnidtirer bras seeulî<M' [Hïur faire rangtu' les- 
dils paroissiens a leur devoir, reliranl de nous les injonetions 
(ireeedentes et robligalion (prils passei'ont à Paul, reeiHte 
par ne^' A|ïvril, aux fins de s'en servir vei's le juge ordinaire ou 
Mage — et se dans six mois — a peyne de s’en [U'endre a son 
particulier revenu. FA crautanl que monsieur de (kunpois, sei¬ 
gneur dudy lieu, est allectionne et zede au service de Dieu, nous 
le prions de faire eontraîndre par son juge, pai' toutle voix de 
justice et de rîgoui', les dicts parroissiens a execpiiilcr les dictes 
injonctions |ïrîneî|ialeinenl du batiment de la cure, de i'aVhapl 
d'une cloefie et; de la couveilui'c de l'eglise — ce qu'on kuir 
cnjoînet de nouveau, déchargeant nos consciences i)ar ses pré¬ 
sentes. 

Ileni, est enjoinet aux parroissiens de lambrisser leur église 
dans Irois ans* 

Item, feront une eliei'c el un jirosne, p<îur prescher la parrolle 
de Dieu. 

Item, est enjoinet au cure de l■elnejire a la ciire ileniy pose 
de vigne, laquelle nous ti'cuvons a [uï’^seni esire allîenec* 

Item, lacliei'a de faire fnielifier le mas de terre iqqiello La 
Dernier, coinnie Imn économe de son bénéfice. 

Quant aux ciiaptielles, nous avons trouve qu'en la cliappelle 
(le Saincl Laurent ont y a novcllcnient ei'igc la confj“<nic du 
sainci Hosaire, tacpielbî est fort bien orriee et enrieliie de iieux 
iia|)pes, lune bonne el taiitre de peu de valeur, et de deux oreit- 
liers toile de llandre figures b lue, et dun tableau de Laurent, 
el (lune eliasuble avec* son (îslollc el manîpolc de loille de flan- 
di‘e figures Ideiie, c^t d'un tableau de S"* Laurent, el d’une cha¬ 
suble avec son estolle et manipolc dé toi lie de fiandre comme 
dessus, le tout donne par monsieur et madame de Com[)üis 5 et 
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tle ([uaUres (‘liaiiiielNers ûe bois donties par le sieur cure a_ la* 
dite eh;it>pelie, Kt d’autanl (jue la dielc cliappelie est sans fon- 
dateui‘^ le sieur cui'e [*roiiiel de l'ayre uti eontrael de eeuse an¬ 
nuelle de cinq lîonris en faveur de la dicte efiappelle, a coiulitioji 
que ies Mords en soyenl fou dateurs; ce que nous luy avons 
accorde, ptjurveu quil passe le contrael avant la première visile, 

La chappelle des Marcliands cl celle de Cliarmoisy ne sont 
point retirées* 

La fannllc des ftoiiiard et t'Iiassel nonl pas fait l'eparer leurs 
places en leglEsc, a foi'ine de>s injonclions preWdentes. Sur quoy 
est injoinct au cure d'avoir recoiir au bras séculier pour les 
conlraTniire a leur debvoîr, el |ïrions inons^ de Conipois de luy 
vtdnir assister par sa justice* 

Nous estans eiiquis sil y avoil point de laverncs en ce lieu, 
nous a l■es[>r)^ldu le sieui' euve que non pour le présent, mais 
ouy ])oui' ladvenir* C'est pourquoy nous irihtbons, de part Mon- 
seigjïeiir le Iteveremlîssime noire Kesejuc, de ne donner a £iu- 
cuns des [larroissiens a boire et a manger [lendant que Ton 
fera te dîvîu service, a ptn'tre d'exconnioicatîon d aulres amen¬ 
des. 

Signé : cuJ'é du Biot. 


FORCLAZ (LA) 


Km.. 70 

f/Oi rüNr.-ç fia procèH'VerfMfl de ia visile fd'tU nu Dhf^ te SU aùût 
tnt ïii) : 

Notez aussy quouli'e ce (pie dessus il y a une eglise apelee 
La ForcIaZj ou il y a sc|)ülture, et mm point de tons baptismaux^ 
^'*1 laipielle^ le dît cure est lenu, par coustiime, y aller dire ou faire 
dire messe de deux dîinanelies une, et non plus, excepte la nuit 
Nod (juil esl tenu qua la sortie de loffice de la minuit de 
l^^glise parrochiate du Biot, |ïaïiîr ou Inen son vieayre, (lour 
tnjuver a IJiaube du jour el y dire messe — chose a la vérité 
grandement dangereuse |)our ta perte de la |>ersonne du dît cure 
vieayre, poui‘ eslrc^ un diemiii fort eslogi^e du dit Biol, el 
^'^**qoct a SC |jreci[)itci', eslani conti'aincts et forces passer par 
les précipices, non seulement en temps dliîver mais aussy en 
te beau plein jour, courant aussy fortune tomber entre les 






























mains clos brigands qua telle luiît ont cousiuiné se Irouver sur 
les cliemins, alleïulants ee:ux (jui V(Hit ou revieiitient du serviee 
de Dieu a telle saiiicte soleiioîle. lîiMiuerant le dit s"" eure la dîle 
messe eslre remise a dire justpies au jïleitt jovir, afiiu obvier 
aux malheurs et incommodités du temps et eheinin, lequel est 
siibject aux glaces, neiges et pluies. 

Et de laquelle église le dit s"" eure a coustiiuîe péree[>voti\ 
par commiines aimees, en diesmCj Fromctit — (juinze eop[)es, 
Uini diesnie (lue premiee, 

Orge — dix co|)pes, 

Avoene — dix eoppes, mesure dEviam 

Item, environ une pose tant terre (]ue |ïre, de laquelle lire 
dadiimdiatîon pai' an : 

Froment — trois eoppes. 

Sur qiioy faut taire le sus dit serviee, 

(Parmi ie^i iiijmcîlom xlpim de FvanroiA de S(de<, voici ce tinl &e rùjipQrle 
à [m Forcla^) : 

Four la messe de La Forele le jour de Noël, a este ordonne 

quil suffira* aux [ïarofssiens (luîls enlejnient messe à quelle 

(heure) (|ue ce sera le dit jour, nestanl sulqeet le cure, des 

eesle heure en avant, partir' a heure suspecle, aîns a laube du 

jour, “ ' 

& 

Du S/A Jour (ht mois ilaonsl 


Fol. 71 


Visite a este faiete en Icylise de La Forclaz, ou ee’St Iroiive 
un tabernacle de bois t»e serrant a la efcf, avec nue imago do 

m 

Pierre, leur patron, rompue, et une autre^de Nostre Dame, 
Item, eest trouve un calice avec sa platine, dargent. 

Item, un missel du Concile, tout neuf, sans rilhueh 
Item, ne sy trouve aucune reliques. 

Item, ny a aussi aucun corporal ny purirrcaaloire, ny aucun 
voille. 


Sans fons baptismaux, ny ampollcs pour les onctions. 

Il ny a que deux nappes et deux lineeulx, sans devant dauteî 
ny serviettes. 


H y a deux haubes, ui^ amtet et un singitîe et deux biu'etles 
deslaîn, une lampe maintenLie allumée [>endant tpion ftil messe, 
une chasuble de pf^tile valleui’, et une estolSe de uiesme valletir, 
que nesl de la eoulleur «le la chasuble, 

II ny a quun surplis, de petite valleur, avec deux eloscfiettes 
pour la procession et deux elosehes pour sonner loflice, assez 



















lionnestes si^lton le lieu, el sans eloselier, avee mio haïiidere et 

t' I 

uttr ernÎK tie jïrlile vafleur, saus cliajulellior [ïoih’ tenir sus 
l.■lUlt‘l. 

N jry a aueujH^ [>ixide ny euslude. ny )a>iïil de |ïn)S(ie, 

(juajH a leglise, sans iiiarelieiuet! devant laulel et san^ vittre 
aux ienestn^s. 

Il V a une casse dVau beuîle. 

** » 

Le lamhrv joinet au enuste du presbiteral est tout ronij*u et 
pouri'v. et aiissy le seuil et jïlanclier de Teglise. 


LAHRINtiES 

Du dhriesme jour ilaousi jour de Laurenl 

Foi.. 38 

Visile a este faiclej par nous sou))sigiieSj de leglîse parroeliiate 
de Latainge. estant eiire venei'able ne® Claiido Bertrand, en la 
presenee des modernes seimlieiiues et eonseilliei's, ayanl pour 
pation S*" Maurice, et sans vicayre. 

Premièrement, le tabernacle sus le grand autel sans serrure 
et sans erueîiix, Je^juel autel bien pare^ le Saereinent repose 
dans le dît lal)ei'uacle avec un colVre soit d(>s assc^z gros, reniply 
dun gi‘and noinbio de saineles rfdicpies, outre une bourse de 
drap dur aussy pleine de relifjues que Ton porte ordinairement 
a la procession, el de bupiene Ion se sert pour bénir le vin en 
cas de neer'ssîte, 

(bilice — un dargent, avec sa ]dalîne, bien joly. 

Custode — une (lai rai n, avec une toi lie argentée, 

Pixide — une en forme dttalic, à poj'ter le SaereinenI aux 
malades. 

Corporaux ^— se|)t. 

Pu ri fl eal O ires — six* 

Voilles — trois de rÜverses enlfeurs, assez riches. 

Ma[)[Hîs —■ (juatre. 

t'Iiasubles ^— six de dra[>, foi1 autiipies, et de petite valleur, 

Ibîvanl dauteî — (juatre, de diverses calleiirs. 

Serviettes — 

Missel — un, avec le rithueL 

* * ^ 



































Burellcs — deux, deslaîn, 

Arnpolles — desUiiii, assez propres, avec leur linge, tant du 
baplesmc que malades* 

Liiieeulx — six. 

Aubes — trois. 

Surplis — qulre* 

Croix — deux, lune pour les festes, el laulre pour les dinian- 
clies, 

Cainpaneiles -— deux, \Hmr la procession, 

Conipliorori — un, de soye rouge darnioîsîu. 

Casse deau bejute — une. 


Jiaplisoire couvert, 

Pi’osne'— uii, sans cher‘e, 

Cloebes — trois, dont lime a uhe eolouibetle roiiifuie. 

Le eateeliisnie ne se lient eneour, ies pai'oissiens roqueranl 
quîl soit ïomK avec offre y assister de tout Ieui‘ pouvoir, ^ 

Le cure esl trouve eu possession de la boile des âmes et de 
tout tes les ül)lalions. 

à 

Le dit s'' cure dit avoir cousiume reliror, pour les sépultures 
de cliesque Irespasse ayant receu le S‘ Saeretnetil, cinq lloriiis. 
Toultesfois, il a esgard à la puissance des |>aroissiens. Les pa¬ 
roissiens neyant hanc consufdudinem, disant quelles son! vo¬ 
lontaires. 


La lampe est niaintenuc par la paroisse allumée au temps des 
offices, et tout le jour aux fesles solennelles, le tout |iL'ovenanl 
daumosnes. 

. Le S‘ Saereincnt est expose en station une fois le mois, avec 
Imict cierges allumes pendant l’oflice, cl deux des la messe 
jusques a[)res vespres. 

U eest trouve une chapelle soubs le vocable de S‘ Antlvoene, 
le cure recteur n’ayant de revenu que froineril — trois (juai’ts 


par an. 

Item, au rapport du dit s'' cure, eest trouve une autre cha¬ 
pelle dans la dite église, sans fondateur ny recteur et vocahle 
daucun S‘. Laquelle chapelle un nomme ne'' Jean' Boccard, no¬ 
taire et chaslclain de Larringc, requiert luy csire.octroioe pour 
sa sépulture, en la reniant de sept coppes de froment par an, 
moiennanl la , permission de mon s' de Oeneve eide, eonsenle- 
ment des paroissiems. ' 

Signe : Bloxx.vy — Ouset, secret'. 
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Du vingtsixiesme jour du moh de juin mil six cents dix neuf 

Fol. -4 

■b * 

Ilevishm de visite a este faielc en leglisc jiamHiinalo de Lar- 

* 

ringe, la ou m <]ue les paiToisseris no Emuvenl avoir accoinply 
tout lo ooutemi des iiijoiiolioiis faioles par Mostre Iwcsque, 
a eux signifiées le miüiesnie Aousi 1618, (|ucsl la cause avoir 
laîct reiïeralif comniandemont ans diels paiToissîons, parlant 
à la (ïersünne de hon. Pierre Boeeai’d, eonscindieqiie, assiste de 
Claude de Cutaiînge et [)lusieurs auli-es. de satisfaire a laceoin- 
j)li>ssenjenl des dîclcs injonolions; a (|uoy ils ojïi promis saliS" 
faire de tout leur pouvoir, au plustol (pie sera possible* 

Du nu'snie instant, injonction fut reileree a ni™ Jean tioccardj 
notaii'c^, de ï‘<dmstir cl mettre en bon estai la chapelle fondée 
aneiennemenl en ladicle eglise, du coiisîc du midy/soubs le 
vocable de Antlioene, lecjuel dit ne [Knivoir reiiter, mais pour 
lavoir esleu |>onr sa sépulture ü a promis faire le plancher et la 
maintenir couverte. Elle se trouve sans fondateurs, recteur et 
revenu. 

► Signé : Oiiset, secret* 

François, Evesque de Ceneve, 

r 

Du mesme jour, neumesrne uousl 1620 

Foi,, 2! 

Visile a este faicle (>n leglise jjai'rtïohiale de Larringe, ou les 
[ïarroissiens onl estes enjoincls aidiotler des vtïiHi^s de soye de 
cou Heur, et faire un tabernacle jiour rejjoser le S* Sacrement. 

Quant au calechisrne et aux- exoriatîons evangelitfues <juc 
doivent esti'o faietes bïs jours de dimanches et Testes, les par- 
l'oîssîens onl prié leui' ciii'e satisfaire a t|uoy il a (‘ste enj(ùnel 
el a [iromis s'eu aecpullei', comiiKï aussi d(* dire vesf>re de bonne 
heui'o. ne se rendre difhoile à oin r les [lenîtens en coiitessiom 

Tous(duinl lauüd de Anthoeiie (piî est au]U(‘s du prosiie, il 
a es h' cogne U td ordomuî t[uil se-ra leve de sa place, (d, la ttevoüon 
diceliiy sera remise en une eerlaine efia]Hdle ancienne erîgee et 
joincte a la muraille de leglisc du cousle du mîdVj de laquelle 
le U** cure est fondateur, et a promis la blanchir eï la remellre 
en forme cajïalde poiu' y ceiebj-er la nie^sse, (d y recevoir les 
dévotions id oblations présentées (d. (dfertes par le lieuple a 
llionmmr de Dieu (d. de Aiitlmene, aîiisy quelles soulbient 
eslre faicles en huare autel, car telle est la volonté de tous les 
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confrères, lesquels ont promis a ladveiiir foiu'iiir dlïaJnis dceenl 
et convenable prnir le divin service, 

% 

Signe : Jejni MocA>t), eure de N. 1). d'AliOiidjinee, 

viee-prefcel. 

K(n,. 34 

■ Nous avons visile leglise |»aniiieliiale dt* Larringe le 27 Jio- 

veiiibi'c 1G21. en la(jue!le nous avons Ireuvc tous pareinents 

d'vcelle foii bien deecnt el convenable au service di* Dieu, et 
*■ * • 

les paiToissiéiis avoir en partie accoinplis ce (|u'il leur avoil 
este enjoinet par le jïasse. NeanuKuns, iront ]H)inl accomplis les 
injcaiclions faictes jiour le regard de la chajïjipelle de An- 
ïlmiiie, ny la promesse faice par le sieur cure de n‘|Kirei' la 
chappcile du coste du inidy, el de Iranspoiier FauteL (Fest jjour- 
([uoy, est novellement injoînct aux parroissîens cl IV cure met¬ 
tre en exeqution les injonctions precedentes. 

Item, est injoinct au cure de déplacer de leglîse ctudain 

criicilix mutile et manchot, c( de Fenterrer ou bi'uler, et ce dans 

■■ di 

la 4]iiitj/,ainc, / 

fteiir est iiijoinel au euj^e de faire blanchir le Sancta Saiic- 
toi'um. 

lleiiL est injoincl taiil au cure (pie parroissîens convertir 
certaines cita suides vieilles H anti(]ues a de iKïvelIes, et faietes 
selon les riibrîees du missel. 

Itenr est injoinct aux pan'tdssicns de faire couvrir le cœur, 
auquel nous avons treiive t]iFÎI y |)leu\ait. 

Item, est injoincl aux parr'oissicns dt* faire acliever la îa<die 
qu'ils ont donne jjour la camslruelîon de leur église et avaiitbict. 

Itein^ est injoiict aux parroissîens de faire un clocher dans 
trois ans, et ]ïrendronl [wur la nia nu facture dicelluy (si Iïou 
leur semble) le revenus de leurs communs — plus th' faîte 
blanchir leur église, el de faire acliever le reste du tache des 
tribunes, 

fieparatlons, 

» 

Les paroissitms ont achepte un missel et un' voile, scion (|ue 
leur esloit injoinct. 

Nous sommes estes ad vert is que le sieiii^ et baron de Laringe 
et rna<iaTne sa femme veulent se formoi' un baiic dans le. cœur de 
la dicte église; et (Fautant (|ue cela est défendu jiar les canons 
et synodales, nous piaons le si(mr Baron el madame sa femme de 
S(ï conformer aux tlicli^s ordonnances ecclesiastiijiHjcs, et do 
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placer le hanc de iiiadaiiie en la place de rautel de Arithoinc, 
((NI deibi eslre razé, ou bien mi 1)üii leur semblera Iiors le c>œur, 
cl celiiiv du ï^îcui‘ llaron dans le cœur» si boji lui semble. 

t' i 

(Juand a la çliap[»elle qu’est du coste du midy dans la nef de 
l’egliâc, la(|uelle maistre Jean Boceard avoit promis de renier 
de sept coppes de froinenl annuelles^ a quny il n’a nullemenl 
saiisfaict, et a fait déclaration a iiC® Jean Moccand, noslre pre- 
dccesseui'y qull ne veuloil renier la dile cfiappeile, adhérants a 
ses ordonnances, nous deelairons que la chappelle apparlient 
lotalenienl à [{^ niessire Claude Beutraïub cure, de Larringe, 
sonbs les offres e1 condilîon <)u’il la accepte a la precedente vi¬ 
site: inhibant audy Boecard de iiy prétendre aucun droit de se- 
[uilture ny do |)alronage, quel (pic ce soit, sinon qu’il lit apfïa- 
roislre (pielqtics droicls authentiques. 

. Mous estaiis impiis du \¥ cure sil y avoit point de pccheiir pu¬ 
blic dans sa paroisse, a res|jc>ndu qirîl n’avoil |ïoint de cognoîs- 
sance de pécheurs |)ublies riore sa )jarn>iss(% sinon, au rapport 
des jiersonnes, de certaine hôtesse la(]uclle a mauvaise repula- 
tion de son [loniieur, et sou niai ls siihject a s’ennyvrer fort sou- 
vcnl. Sintpioy les avons advertis de s’efforcer de se mettre en 
ineillcurc re|mlalion a l’advenii' ([u’il n’ont l'aici |)ar le passe, leur 
inhibant de surplus de ne vendre aux parroissiens au temps des 
oflices divins, a fonno des csdicts du prince et le tout soubs 
peync d'excommunication. 

Signé : (Uillaz, cure du Biol, 

* / 

CHAPELLE DE SAINT-THOMAS 

■ 

► 

vin</tncusviesmü jour du mois de juin f6f9 

> 

. Fol. 10 

llevision de viste fut l'aicte en la cfia[>elle de Thomas riere 
la par misse de Larringe crigt;e, dépendante du priore de Paul, 
es |)r(‘senccs du s’' cure dudict Larringe, m™ Fran^^oîs Davauix, 
chaslclaîn dudict Lai-ringe, les hon, Jacques, Claude, André, 
Frant^uiis ci Tlimnas C.olliard tous dudict Beu, lesquels oui tous 
re<piis et siip|)lie ([u’on conleiii|datîon du grand revenu dépen¬ 
dant de ladicte chaj)etle, (pra eoustume retirer et percej>voir le 
l|d gr piieur de Paul de toutte ancienliete^ sçavoir en diesme 
de bled, [)ar cünpmines années, environ quarante huicl copiées, 
tout bon bliMl, avec la prise cl revenu d'une ])osc et demy de vi¬ 
gne size a Maresclie, dependani de ladicte cluq^elle, que ledîct 
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prieur aye la rendre parfaîele et iiicrîlaTite dy eelcbrcr la s-® 
messe,une fois la se[>niatne, avee les parenienls^ ealiees, buret¬ 
tes, pain, vin et loti te autre cl i ose a ce neeessaîr'c, ctuinne aussy 
y ap[)t>ser une cloclie intelligibte, et le tout a forme de linjoric- 
tien faicte audîet s^ [uneur par forme d(ïrdonnance, par iiostre 
Urne ppolal, au mois daoust déi'nîer passe, estant à PaiiL 
lte(|uerants encoure lesdîcts Colliards (jue ledict s'' [irieur aye 
a faire te devoir a forme des injonctions sur ce farcies par ey 
devantj ou qu’a faute de ce il ne scïil loisible audîet prieur 
en percepvoir aucun desdicts revenus, et sppeeialement riere 
Larringc, pour estre ladicle chapelle en grande repulalion de 
(lignite de devolioii a touttes les |)aroisses dalcnlour dieelle, ci 
mesmes a la ville dKvîan, lesquelles y viennent en [rroeession 
îuulles les années, plustol deux fois (|u'une. 

A t|uoy le s'* prieur, noble Jean-François Debloirnay, a res- 
pondu qiron luy fasse afqïaroir les obligations ([uil a jîoih' le 
service prétendu dans ladîcte chapelle, et <|uil satisfci'a ou fera 
hde diligence [imir satisfaire, niant formelIcMncnl tpie les vignes 
cl (liesmes doni est qiieslion soient atïectes (lar les fondaleur's 
ou dolateurs dudict [rrioi'e au service par eux prétendu, 

Kt quant a la maîntenanee el i'fq>aration tant de eouvertun* 
(pjc murailles, soffre y salîsfair'e comme a[i|ïert [lar ce que 
voioris estre commence, ny manquant que la cloche el la serrure 
de la [>oi'lc, (jue sy mellra en brief ^— a laquelle closciic il dit 
nestre tenu, ny moins (piil y satisfasse. 

Fl (|uaiil aux habits, nous y avons trouve une honnesle cha¬ 
suble avec estolle et mani[)Lile, une aube, amicl et singule, deux 
na|>pes el une servîetie de moindre valleur, un devant tlaulel 
avec une [)ierre sacree, que le dit s'’ prieur dit y avoir doiu»^ de 
sa propre volonle, sans y estre tenu. 

Nous soubsignes, a ce députés pour fair'c la n^vision de ladicle 
visite, voiant le nuiiKjuement de ce ([uVs! necessaire ptïur le sei'- 
\ icc divin et la célébration de ta s^* luesse dans la dicle eliapelh^ 
(le Thomas, comme aussy m conicmplalion du gr^and [auqdc 
(|ui vient en processum tous les ans en icelle, avons prie cl cxorlc 
icdicl s^ prieur fournir ladicle ctia|R>llç diin calice, niîssed, bu- 
rclies, [uiin, vîn, cierges cl chandelliei'S et criandoilles li c(‘ neces¬ 
saires, comme aussi faire serrai' un annaire pour y retirer le- 
dici liiiïiinaîre et clnrscs requises. Fera aussi faire un coullVc 
jjour retirer les habhs, el tenir serre c!n‘z un peisant a ce dé¬ 
puté, 

Lediei lï^ prieur respond (juit fera sellon que portera sa de- 
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votioii cti sonililîïlile affaire, prolestaiit iieaiilinoins qviil ncntend 
cstre lire en coiisei|iicnc(;, ny pour hiy ny ptnir scs successeurs. 

Sîytié : FnA.MjuiS, Uves(|ue «le ( Jeneve. 


Ll’GRIN 


lia l Ÿ jour du niois daonsl lOil 




1 


Vifcïite i\ este laitUc, [lar nous sotiLsignes. de leglse parrachiale 
de LugriiL estant cure venemLle ni*^ Tlieotlolle Orset, Fran- 
(;oîs Cornîei-, du dit lieu, son vicayre, aiauL pour patron mon¬ 
sieur S* Pierre, afioslre, es présences des modernes scindicques 
id conseilUers, sçavoij' : (llaude (dianibai, Claudi^ Julliard, !io- 
iiorables Tliomas Clnislillion et (Uaude Scj'voz el jïlusieurs au¬ 
tres. ' i 

Premiereinent, sus [e grand autel, un tabernacle bien aounie, 
laid chérubins (|ue |)avil]om sans serrure et es|jari'es, dans lequel 
repose le Saerenient fort boiuîrablenient. 

Item, une btmrse de dra|) dur, ou,gisent les reliques. 

Calices — trois, deux dargent avec leurs platines ronqmesj 
ineajïables a celebrei- —^ I au Ire a la ra^n>n de Milan, avec sa 
jjlaliiie entière. 

, Corporaulx* — sepi, avec les vidcLs, cl six puriJîcaloîrcs. 

Voilles ~ trois, de diverses eoulleurs. 

Custode — une, a la ra(;on de Milan, 

Pixide — une, de loi ton, a porter le Sacrement aux ina- 
lades. 

Nappes — buiet, avec deux lîneeulx et ([uatre serviettes, 

Davaril daulcl — tieux. 

Aubes — cncp 

t'iïasublcs ~ ([ualre, lune de soye, les autres île drapl, avec 
des eslolles, 

(jliappe — une, 

' Missel — un, avec le rilbuel. 

Purctlcs — {]ualre, deux deslain, les autres de verre. 

(à)iiverie pour la Fesle-Dieii — une de loille. 

Surplis — un, de petite valleur. 
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Aniprilles ihi fer blanc, Ssans lîiigc, bieui lionnesleB* 

L(^s [>an>ii^siens se frouveiiï en ce stTnfnile sils doîvenl deinnu- 
rer (]uel(|ue temps a cficiniricr sans soulliers ayatil receu 1K\- 
Ireme-fïnctinn. 

L(‘S sopullures sont a la volonté des paroîssiens, 

Oreîlüers *— deux, a rasoir. 

Cliandelllîers — six de bois, tant devant <|iie sus'le grand 
aulel, avec un beau luminaire maintenu par le cure. 

Lv Sanrfe Sancforitm doit estre maintenu couvert par le curej 
et en a besoin. 

Lt'glisc est assez In'en maintenue et est en bon estât, exceplc 

I 

lavant toiet ([Uest en pnrtic descouverî. 

11 ne sy trouve (|unt‘ petite elosebe au ebiselM(n\ 

La boite des âmes est poseiie^e par le cure, a condition {juil 

1 

fournira le luniinaii'e de (dre, coimne Î1 a faiet jus(iues a présent, 
et de toufles les (ïblalitïos, 

La !àm|>é est maîjdeniie allumée |)ar la paroisse, de lin vent ion 
d(‘ S'® Croix jus(|ues a [h]xallatit)n, tant de jour (jue de nuit, et 
les festes solennelles de lam 

-f 

L(îs ptiroissîens disent ne |Hmvoii' assister au cat(?ciusme, pour 
estre Iropt distenses, et prient le vieayre leur esti'e matnlenu. 

La maison de la cure se trouve estre fort bien mainlenue par 
le dit cure, au contentement des pan)îssicns, comme aussy bïfJice 
divin. 

Les Ions baptismaux soiU divises; lune [ïartie y stmi les 
onctîoiis, Taulre non. Sçavoir sil est pei-mis donner de Icau noti 
oinele a ceux qui en demandent. 

Le lle^vemi ecmeiste : 

♦ 

■ 

Pnmiieremcnt. en len^e — une pose. 

— deux sevthorçc^s. 


Jardins — deux. ^ 

Vigne — trois (fiiarl iUi pose, le tout a lent(ntr de la cure. 
Vigne — trois ([uarl de |)ose eu Slollie-Soulaz, avec deiny 
seylboree de ])!'e joinet a icelle. 

Kn bois de eliastaignes — deux |ï(»ses. bru en Hidiavex cl lau- 
ïre dessus Mone. de [j-elile va!leur^ 

En diesme. [Kurr' sa jmrt que lui peut a[ïartenir avec^ le grand 
diesme qua (*(HJstnnie )j(n'ct?voîr le Dallcinand, a cause du Clia- 
[ïitr^e d(* PieiTt', [muiI valloîr ]ïar connuurres antreos : 

Froment — eoppt^s. 

Oi^ge — dtmzc eoppos. 
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* 

Il ny a point (h prémiee. 

Il faut (loiiiH'r ordre' a rollror une [tioee* df* pre (jua este allie- 
nee par leu monsieur Pirassel, jadis euro du dît Liigrin, a 
Ukonsieur de ('liasiilltoiij quest sUuee auprès du eimelliere du 
dit Lugrîn, au grand |jrejutliee de eurOj pour navedr aucun 
indice qui) a fait du eafdtal. Car le dit pre estoit de tous 1enï[>s 
du palriiiiüiiie ancien de la dite curCj au veu eu seeu de plu¬ 
sieurs personnes enemir vivantes, ausquels Ion se l'aporte, 

Itenu cest trouve une foï'me de inaison joiiïcle Icgiîse parro- 
ehiale, qiiestoit ancienneiuent de la confrarie du S* Esprit, Le 
revenu, gouverne for t mal pai' les partiisieus tant do Liigrin que 
de Thoilon, lecpiel eojïcîsle en fromage' quîls perçoivent en la 
inontaîgne de Miinise, lequel se ilelivre a leur fanlasie. 

Les clufpeUes erif/ees en la dile ef/lise. ’ 

La chapelle de lean Baptiste — Fondaieurs : messieurs 
de Cirilly et Desgranges, — Hecieui' : veu, nr^ Blais Ciailliei, 
prestr(' dEvian -— pi'eslHlt'rale. Laquelle esl maintenant servie 
par iiicssii'e Fraricoîs Eoi'uier, vicayre de Lugnn, jîar corisen- 
lemf'ul du s"" cure du dit lieu, a eondilion (pie le dit monsieur 
Galliet, recteur, a proiius. par* eonvention entre* eux faicle, en 
presence tant du dit cure tpie du cun*: moderne de Hernex, luy 
lasefiei' et t'cmetlre tous les dnocls. contraets et tout ce qiia[)])ar- 
tîeui à la ilile cliapelle, tant en [kossessions que eenscs a icelle 
aparlemanles, exee[)ie une [ïie(*c de vigne eu Mornand, riere 
Mai'esche, que deuncut'e însoîidenienl au dit recteur, poiu' se 
maintenir en son possessoire. 

Outre une auti'c vigne siUiee au dessmibs de leglîse du dit 
Lugrîn', maînteiiant j)ossedee pai' le dit nv^ Coniier, l<^(]uel est 
tenu faire le service dlieu au grand autel de h^glise parVochiale^ 
eoTïune U fait, 

l(m, une autre chajïelte du <'oush' du lac, soiibs !e vocable Ae 
Nosire Dame. Fondateurs send. messîeuï's de Paul, procédant 

de la Tuaison de Valliesoiî et Le (b'cst» sans aucun revenu. Bec- 

* 

tenr le dit m™ Oornîiu\ <jue la nicnnli(Ukt paiTe, 

llem, au (>i(‘d tle la dile eglise, une antre cliaj)elle fondt'e 
soiilïs le voeahlo iW TliCfnlolle, joiricte au maistre auleL la- 
(|uelle veut iTuler a ladvfniii’ m'^ Xîeolas Ferriex, fermier de 
Melleree, layaul dmisit^ ptmi' sa sejudlni'e,- 

Cest ti'ouve au dit lieu de Lugrin une idaec ap[ïelee la niala- 
diere ,qm‘ ])osseil(î maiidemnit iuessire Fi-ancoîs Oornier, vî- 
cayre du dit lieuj ayant pour revenu une j)iece de terre de 


h 




^ 1 



,<• 


■«''S ' P 




y'm 


I 
























— 60 « 


grande contenance, sçavoir îles ic natit de Troc jusqiies en 
eli{tni]i (lu (îms. jouxte ses conlins, vaiUiUi! Ja dile fiîeee [laf 
coinniunes années — 6(1 florins. 

Faut noter ()ue Ja dite nialadiere est tombée <’n eliosal des 
longues années en (;a, et le Inen cireonvoisîn de,pendai!l dieeile 
en riiyne, le([uel est a [»resent cultive par le dit nC' Cornier avec 
gi'ande utilité. 

Sigé : Hlüxkaï — Ohset, secret. 


Du vhujlumtiesmc jour du mots de juin mil six cents et dix neuf 

I. 

Voh. 8 ^ 

HevLsioji tie vîsile a csie faille en leglise de Lugrin. m la- 
4|uelîe noiil en lien ï^aiîi^faièl aux injonctions a eux signiliees 
le 18'' janvier 1618, (luest la caust' leur avoir Caiet reileratif 
eoinniamlenienf tes mettre en leur'. |)!ein et entier eüel; a quoy 
ils ont j>rünns satislaire entre ey et la MielieL VA le loul si’ 
gnîlie aux tioij. Jeroniniet Lugrin, eonseirKliê(]iiej assisté de 
ni™ PeiTïcr, notaire. 

Signé : FitANçoiSt Evesque de C'ienevc* 


Le novembre (i6t1) 

Fol. 37 

Révision de visite a este faiete en leglise parroeliiale de Lu- 
griiL joui' de dirnaïudie, a lissue de la grande messe, y ayant 
preelie monsieur le |ïrieur de Sainet Paul, ou nous avons tnmve 
messire Jaques Soudan, non veau euiT, sueesseiir de messir^e 
Tlieodole■ Orsel. et touLtes elioses éoneeu'naides au service de 
Dieu fort nedement et fionnestemenl entretenues oi‘mîs qira- 
voîis îi'euve plusieurs gotlieres dans le cœur el dans la nef, et- 
la ehappelk^ du Esfjï'it, tpii est jouxte a leglise, ]ias encore 
relevce, s ny va rit les in joue lion s ])reeedenles, et partant : 

Est enjoiiuq au sîeut' cure de faîi'e l'oeoiivi'ir le Saneta 
Sanedorum, les [ïai'oissiens fournîssajit It^s tuilles el le ]>ois^ 
sll y en a de besoing. 

Item, est enjoinet aux [lai'roissiens de faire reeouvrii' le n‘sle 
ilu eecmr el la nef dans six niois.Ilem, rie relever la eha[)j}elle 
du Estnil, (pii est l'uinee des longtemps. Et demandent les 
[KU'niissiens sil leur' serat permis d y lenîr leur eonseîl. 

Signé : Cullaz^ cure du Biol. 
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MARÈCIIE 




Du Z/' jour de nooemhre 1617 

Fol, 20 

■ 

Visite tic Icglîse de Marcsclic, iillolie île Ncvasselle* aianl pour 
patron André, apüstrt\ a estes par nous soubsigiie^^ faicte' es 
présences des honorables Loys don Jaciiuior, alkis iMeiiibod, el 
Claude, lits de André Gîroil, et certains auti'cs du dit lieu. 

Preiniereinenl, Féglise ifosi pas dtvs mieux ornées. 

Il y a un tabernaee^ sçi'vanl a tenir le calice et saincles reli- 
(|ucs, i|ui soni dans une bourse de soye, naiant autre lieu a les 
retirer, sînou’avec le Sacrement, lequel tabernacle terme a 
la clef. 

_ « 

Pixîde ~ une de lotion, ou repose le Sacreincrd, nen ayant 

point [ïoiir le porter aux malades. 

Calice — un dargenl, avec sa plalîne- un peu fendu au des¬ 
sus. 

Corporaulx — trois, sans purilicatoires et sans rilliuel. 

Missel “ un. 

4 

Chandolliers — quatre, de bois. 

Nappes —’ trois. 

Linceux —- un. 

Ilaubes — deux, une de petite valleur, avec deux amicls et 
2 singiiles. 

Chasuble — une, avec eslolle ei uiauipule. 

Surplis — un bon. avec une serviette. ' 

Ampolles -— une, d'eslain. 

Une lampe manlenue par ta paroisse. 

Les fous baptismaux, seiranl a la clef, sont en bon estât. 

Four les sépultures, les uns ont coustume donner 3 (Joriiis, 
les autres 4 florins. 

La boite des aines est jiossedeo par te cure, lequel requiert 
<iue (es paroissiens luy aient a faire la declarafon diin bois de 
ebastaghes appelé le bois de S' André, lequel ils (lossedent, 
estant sorly et distrait de leglise. 

Le revenu consiste, |)reniiereuient : 

lùi vigne — une pose .ancienne, size en Mornand. 

Froment — un eoppe dhue par Claude et Michel Girod. 
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1 loin J polir la jKirl du (Mü'o ilu dioï^ruo du Idod^ par aooord 
l'ajol :\\w UŸ^' Joîiïï (lay o1 iii^* Hlaîs (lalltol, fors oiire^ du dii üoll 
[ jour hwu do paiX' fui aooiU'do a luio oo{>pc do froiiioiilj (|uî so 
paie par iiiojisi<MU‘ lalïta^ dnalauidaiiro; sui' tjuoy la pandsso est 

aiukaiieid lozoo, 

Ft'oiueril — uno e(ïp[)(^ 

Ileiiï, dix tltïj‘îns (fouhs [ïat^ It's Losolierolj liypidheques sur 
U U cliesoüti liHir Lieu, |)oiir les vospres,de IVideseotses. 

Argent *— dix Iku'inSj (‘apiïal. 

iteni, drx Mniins douhs par les hoirs de latjues (iranjuZj sur 
fout h; bieir pour les vespi’es de la Feste-Dieu. 

Argeiil — dix llorins^ do^oapilal, 

Proniice *— deux eoppes IroincnL 

Kromenl. — une eujipe se donnant aniinelleinoni [lar mon¬ 
sieur labbe (rMabondanca?, naianl aulre chose Je dit vuve pour le 
service faiet les dimanches et testes do coinmandeinent. 

Les connninuers et paroissiens disent leur eure eslre tenu 
dire messe en leur église tous les lundy ptïur les tres])asses, 
pour la vigne du Moiaiand a. ce alVectee. 

lleni, aussy le inerei'edy^ ])our la boile des'anu'Sy [a<iuelle ils 
luy ont eede a ses Irns^ qui (‘St de tort t>èlite valleurj au rapj)orl 
du dit s'^ eurej disant ne valloir elies{pie diiiianebe plus de six 
quarts ne; pouvant venir des Novasselle tous les mercredy a ses 
(ins et |Mnir si jielil sallayre. 

A ([uoy ont respomlu que^ sy tel esl le bon |)iaisir du s^ cure 
leur ee<ler la dite boite, ils coiistitueiamt un proeureuiv poiu^ la 
cuillii* et en rendre eom|ïle, setlon rordnimance de noslre 
s'^, jïüur taire eelr'brer la messe au temps fjuil y aura sallaire 
comjietant. 

Le dît s** cure deeiaire quil ny cinpcselie. 

Cesl trouvct dans la dite eglîse de Martys<dic, un autel tout 
mid, fonde a 1 honneur du Fspril, et sont fondateurs les 
N. Fran^aus Ducrest et Loys Menibod, les Laurent, el certains 
autres communiers, tpiestoit aulresfois confrérie, en laquelle 
ne se faiet aucun sei'viee des Irento ans on t;a. Laquelle doit 
une messe loutlos les sepmaines. Les fondaieurs ont sup|)lie 
icelle eslre joincle au niaistre aultd. comme eonste par acte 
reeeu par' Curdy, notaire de Bernex^ au raj>[ïorl du moderne 
cure, cfui dit en avoir faite leeUire. 

Item, plus, au ra[>port de honorable Loys Membod, eoinpa- 
Iroiudiceile^ dit avoir este unie et annexée a la derniere visite 
faicle par aostre 





























Lr reveini tlieelle consislc on une pieet^ de terre eoiniïuine- 
JU(‘nl ju'e clts André, ennlenanl envir4iii deiix-sey- 

thorees* 

Le reÇjle efuieisle en eeujse de fronienl, liiiüle et ciuislaif^iies, 
a fonne des eoiitraeis qui soïit eidre les niaîris des nehles (Ve- 
res Dueresl de Paul. 

Nolez ijiie la tlîle eglise de Man^selic a des grands ineenve- 
niens a la dee<au‘e du servicuî de Dieu : 

Pi^etnîerernejil, en ee i|Ue faisant la proeessiiïii il faut passer 
par la euiir de la niaisen abbatiale, la(pielie soiivenles foi.s se 
trouve fei'mee, ou bîeui einbarassee et remplie tle Ikhs^ et au¬ 
tres iruîoiiuneflîtez. 

Item, (piil y a une eslable eonliguc a la iiiuraillc de la dite 
eglist\ la{[uelie a la porte fort proefie de la ou passe la prn- 
cessiot», dislenee duw pas, 

Itein, ])lus, le [lorebe pai^ ou [ïasse la proeession. entrant des 
te eîinettiero a la s<Hlie de b'giise, est trop estroit, \\y pouvant 

i 

passer qiiiin boinine tout seul. 

Item 4|uc la nuiraîlle de la dite egtise faiel inuraflle de la dite 
eour, ehose fVu’t îndeeejjte a cause (les ineonveniens ([ue peuvent 
arriver par les es!rangers es elioses de nafuio. 

Tout ee i|ue dessus a este recogneii et faiet aujuTS de la dite 
église eti presenee des s'*" eures de Novasselle et Lugrîiu véné¬ 
rable ne* Ja(|ues Riotom ]îresli‘e dlionneur dû abbe dMabon- 
dance, et des lionoi'ables Lt>ys Meinbod et Claude Laurent, tes- 
moins. 


Du vh^fjlnuclksme jour du mois de juin mil six cents dixneuf 

Fol. 8 

Révision de visite a este faicle en leglise de Maresclie, et 
injonetions faietes par' noslre U*"® Prélat ont estes signîties aux 
parroissiens dudiet Maresche, jjarlaut a la persomie dhon, Pieri'e 
Reni, eonseîndîeque, assiste de lion, Loys îlenbnd et Bertbod 
Laurent, dudiet lieu, et le tout eoniTue sensuit : 

Preinîeretnent, aelietteroid deux pixittes, lune a porter le 

Sacrement aux malades, taulre pcmr le repo.ser au taberna¬ 
cle, Aehetlenïnt trois iia[>iîes ci deux serviettes, feremt l'aebus- 
trer la [lierre des ions liajUisniaux ([ue cesl trouvée fendue, 
aclieltei'out un rithueb 

Leur est licite relii’er le revenu de la boite des âmes, vA meUre 
un procureur a leur volonté pour faire a faire le service divin 
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a eest olïwL eh renclanl cujiipto ioiUlesfois I(his les aiis en la 
[)reseiR*e hu cure. 

Le susdiel Loys MeiuljtHl est c^njniiiet relirer les eotitraeLs de 
la cliajïelle du Lspiit fondée en ladiele église, sans reeleur 
et revenu, qui sonl enti‘e les maitis de N. François Dueresl, de 

PauL 

Signé ; François, F\Tsquo de Cieneve. 

^ 4 

Du /S' Aotisl lOfO 
Fol. 27 

f 

Vîsîle a este faiete en iegUse de Mareseiic. iilliolle de Novas- 
selle, eslanl scîndie<| Loys Membod* en ta |ïresence du eure et 
‘ autres parroissiens, LegÜse est rnainteniie a [ïresent aornee et 
deenree des habits de mon Tabbe dllabondanee, ijiioy quil ne 
soit tenu. ^ 

Et quant a la boite des ameSj elle a este remise a monsieur le 
eure par les parrossiens, a eondition quil célébrera messe une 
fois la sepmaine pro defimcliSy au jour que luy sera jïlus com¬ 
mode* 

Le dit Loys Membod, comme scindietpiet a este enjoinet reeoiir 
vrer le reste de ce fiuavoit este ordonne pour le |îaieinent de la 
cbasuble doree que fui aelietee il y a environ deux ans. 

El donnera ordre a achetter une ebasuble Iionncsie pour les 
Ti'espasses, tant des vingts llorins donnes a'ieglise par sâ feu 
’ feme ({ue autres légats faiets par des decedes, qui se recouvre¬ 
ront par le \{^ cure, auquel ils ont donne celle puissance en 
nosire presenee* 

^ Signé : O»set* secret. 

Jean Moccand^ cure de N, D* d'Abondanee, vîeeprefecL^ 



MAIUN 
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• Du flirnmirfi/' 5 * sephmhre 1(U7 

4 

è 
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/ 

Visite a este faiete, par nous soubsignes, de leglisc paiTO* 
êhiale de Mai'in, aianl pour pati'on la Nativité de Nostre Dame et 
Jean Baptpiste, eslaitl eure vencrable luessire Claude Btzelj 
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os [jreseiiroH de tîiserel CiàS[hn‘ (U^rdil, Loys Fonder et Fraii- 
eois lïejj^raii el j)lusîeijr's aulr<‘Sj a Ui sorlie de Ja grande messe. 
J^reiiiiert^menl, [(‘glîse se lrouv<^ hiea couverlej non lamlH'issee, 
Tabei iiaele sus le grajul atriel, dans le(]iiel repose le Sriere* 
ment en im esluv eari’e de cuir el sîuis serrure. 

Le eœur est en hon estai. 

(]aliet^s '— deux, un dai'gent et sa patine, laiilre a la façon de 


Pixide de hais — une. 

('or|)üraux — cjualre, sans purificatoires, 

Voilles — ti'üis. de sove et diveises colleurs. 

4.' 

Nappes ^— {juatre. 

Serviettes — trois. 

Devant daulct — deux. 

Chasubles — deux, avtH* les estolles. 

Aubes -— deux, et un singule. 

Missel ■— un, sans ritlmeL 
Burettes — deux, destaiu. 

Arnpolles — deslaîn, asses mal aeeommodees. 

Surplis — im. 

Croix '— une avec son estendart. 

Les fons sont en bon estai, sauf la ^serrure. 

. Il ny a |H)inl de grand estendart. 

Closeiiettes jH)iir la [>rocession — deux. 

' Ctiandeltier deslaîn ~ un. 

Il ya deux lampes^ maintenues allumées les lestes et diman¬ 
ches par Ja paroisse. 

Il ny a aucun confessioiial. 

La boite est possédée [Kir le eure de tout temps; il*ny a 
aucun tronc. 


Les se])ultures smit votonlair'es. 

Il jie ce faict aucun ealcehisme, erieour que les paroissiens y 
assistassent volontiers. 

It ya un jïorleur deau bemîte. . 

Deux cotTres et un bulïeti de petite va Heur. 

Cest trouve *une cfuipclle. joinctc a la dite cglîse, soubs le vo- 
t^able de Marie Magdeleyne et S'« Anne. Fondateurs, les hoirs 
de La Cliapelle. Bceleur, messiï*e François Mocand. Lauiel cesi 
1 couve bien m ne, avec une lampe devant lautel quf^sl maintenue 
le dit recteur. Le vittre niatique du couste doiienl, celuy 
du nvidy romjm au milieu — laquelle est dun très boii revenu, 
tït se trouve presbileralei 
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iletib deux auli'os au lois de Kspril eî Aulhucnc, 
mal ornes. Heeteiir, !e dil jn™ Moeaud. 

.Nolez quil y avaü aiieietiunnetU une coiifrarie au dil Marin 
du Mspiit, (af|nelle estoit l'iclïc, mais par lo detuge des eaux 
a esté ruinee, exceple environ six c|uarteroija froinenl qui ont 
estes <lonnes pai' les de La (ihajîeüe cl seni|>loieid a la repa- 
rail on de legiise. 

Ileiüj SC trouve une eliapelle appellee la Maladiore, siluee a 
Pont» de lïon revenu, duquel egl saisy le eomniissaire du Presne, 
|)ar le eonsenlemenl du cuire. 

Le Levenu eoneiste : 

Un une maison assez bien maintenue, avec une grange aueii- 
nemenl deseouverle el un Jardin, tout joinet a icelle. 

En preniice, a raison dune gei'be froment les bons paysans, les 
autres rien, sinon a leur vobinte. <|ue revieni à (man(|ue). 

En terres — cinq [ïoses» de pelit valleur. 

En pre — quatre seytborees, de rnodioere valteur. 

Que peut rapporfer au dit cure, |)ar communes années, a 

I 

forme des admodiations : 

I 

En fronieiit — six coppes. 

En batiiille — six coppes* 

t 

En vigne, soiibs le Château Vieux — demy pose. 

Notez que des 30 ans eu ça le déluge a emineive trois poses de 
vigne (juestoient au li»,^ appelé*a Pont — gran<l jirejudice a la 
ciire, pour estre un des principaux revenu. 

Les censes ont estes allicncs, les eonlmcts sont entre les 
mains du commissaire Beresod. 

En diesme. par accord fait avec monsieur de Moutjoux, pour* 
la part diicue a la cure : 

Froment •— dix coppes. 

En diesme de vin — un seytier de blanc. 

En huille — trois quarts. , 

En ctiaslaignes — quatre coppes. 

Le cure relire le diesme du chanvre, et par ce est tenu main¬ 
tenir les cordes des closclies. 

Item, une hosclie dtïvanl leglise, quesl de la eiire.Miiais elle 
doit un bicliel de froment de eense anmiellc au cure dEvian. 

Ce trouve un escliange fait par le moderne cure avec le s*^ 
ehastelain de Marin, dune certaine pieee de |)re ajipele Domp 
Pierre, au grand préjudice"de la cure* requérant les paroissiens 
la dite piece estre rciiitegi'e en son premier estât. 
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Lr l'essai vaul — li Horiiis i st^ls, a i^aisüii iliiii sol [>îir timison, 
Va^sI |[■(OJ\e nruî inaistm au <iessus dr leglisb dependaiüe des 
.susdiele's <*lîa]ïe[les, bieui Ijasîie el uiaîidcuuc [uir le iiioderoe 
reelcur, IiHjuel enst Irmive absent, ei luy a esle laisse un billet 
[Kir le(iu(“l il a ca\v jii'îe de deetarer dans dix jours le revemi 
des dîtes <'lia[)eiles. avec le service dieelles, 

L/M|iie] l'eelcurM'sl oblige, au ra|ïp(ïrt du curOj dire iiiesso 
tmilles les dîniairebes et testes, et resjaïndre lonice, et toul cela 
au rapiHUl des |)aroissîens, (|UÎ sen ra|ïporienl eiieour a la 
visite desja faiete, eonime le dil oCflce a esie fait par les pre- 
<leeesscvirs; cl eejiendant niaiiilenant sen Irouvenl lïuslres^ 
priants y donner ordre. 

Quant H la eliapelle du Kspril, de laquelle sont fondateurs 
les Jerdils, disent tpie les droiels dîeelle, sauf la fondation, sont 
entre les mains de monsieur lavoeat Debtonnay et de in|'^ Jaques 
Dufour, If's ayants retires par le deees de in*^ Nicolas Jiidal, 
prestre tlKviam (jui les avait retires des mains de ne® Ja(|ues 
Maghin, jadis recteur des dites ebapelles et eure dlCvian, requé¬ 
rant quils leur soient remis, afin faire faire lof lice moiennanl 
le revenu. 

Signé : OaSET, secret* 

■I 

Notez lestât du dit eure, eest que Ion a trouve dans sa maison 
tine femme suspcele, a laquelle fut eonnnande de sortir no- 
nobslanl toute résistance- es [U'eseiiees du eure (te Pul>lieï\ et 

4 4 * 

(k's sciM(lk'.(|ues el conseilliers du dil Miinii. 


Signé : Blossay 


On SET, secret. 


Injonclions. 

Iiijonclion sera faile au rccleur faire son devoir, autrement 
scj-a prive du bénéfice. 

A est<* a[)pr(uivee la susdife pnM'edurc, avec injonclion et 
c(tninian<lcinent (pion luy fera, oulrc celle (pn; dessus, sil se 
trouve la lousjoiivs garder. 

Sera commis le .s’’ Laclial pour informer tant .sur le délit 
dont est qiiestiijn ipic sus les autres crimes dont le dit s"" ciii’e 
est informe, apres neaiitmoins avoir conféré avec m''' surveik 
tant. 


Signé ; Fhançois. Kvesque de tleneve. 
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7 Du m-jinn i(}19 

Fol. 

\'fsîlc a eslü faictCj par nous souljsigncsvt cc dc[>ulc&j en la 
elia|)dlc do la Magdeleine fondée jouxte leglisc parroehiale de 
.MaritL estant recteur dieelle venerable niessiie Kï'aneoîs Mo- 

r ij 

eand, cl gardiatciu' do la cure du dit Marirtj Luy présent. 

Premîcremcnt, ctiasubics — deux» de [ïoliie valleur, lune de 
vellour noir, tout pale, avec son osioSle et nianijiule, lune de 
laine, non fourree et sans estolle, avec deux lJiinin|ucs de inesnio 
manière. 

Tliunicques — 2' dadiiuisin noir, dassez bonne valleur. 

Nap|)es ^ 2, dassez bonne valleur. 

Ser‘vieltes — 2, de petite valleur* 

Devant daulel — 1, de ])Ctite valleur* 

Oreilliei- ponr le inîssel —■ I, plein de paille* 

Honrses de reliques —- % lune de draj> d'or, lauîro de satliin 
viollcl, assez ricliCxS, avec plusieurs reliques dans icelles. 

Aubes — deux, fort usces. 

Une couv(nde de Trespasses, . * 

Un coiiiïrc de noicr, pour loger les habits. 

* é 

Signé : Ouskt, secret et cure de La Cliapelle; 

Jean MoeANü,*vieepi'efecl et cure de N. 1), d'Abondanee* 

* 

Du tHnf/lsepliesnw jour tht mois de juin mil sij} cents dix neuf 

Fol. 5 ' ■ 

I 

Révision de visite a esle faicte en legiise de Marin? et trou¬ 
vant les parroissiens navoir salisfaict aux injonclions faietes 
par nostre R"’® Pivlat, le tout a forme de lexlraiet, reiteraiy 
eoininandement leur a este faicl les mettre en leur plein et entier 
estât, parlant a la personne de lion, François Pariaz conscindic- 
(jiie, et a m™ François Demoorvel- chastelaïn dudict lieu, es 
présences de.vencrablè messire François Moeand, gardialeur de 
ladiete cure, et Pierre Advocat,'^ dllabqndance, lesquels ont pro¬ 
mis le fere entendre a la parroisse pour y^satîsfaire de tout leur 
pouvoir. 

Signé : On set, secret. 

FnANÇois- Fvesipie de Geneve. 


* s' 
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BuMct jmiT ih Laurenl ( 10 mût 1620) 

' Fol. 22 ‘ ' ‘ 

Visilc fui fuiclé on leglise de MariUj avec injonction faicle 
aux paiTOÎssiens faire serrer le taljeîrnade a la clef, AohoUeronl 
deux pîxîdes, un surplis de fioniieste loille, une haube ol tleux 
arnieis, un ritliuel de mon s*^ le 11"^% un' eonfessioiial — feront 
sernu’ les fons baptismaux a la clef^ et le loiil dicy a la Martin, 

Le b*’ cure a failct declaraliem avoir faîcl visiter la niaisoji de 

la cure-' en lac|uelle i) nose faire résidence pour eslre preste a 

* 

estre ruyriee; <lec|uoy il a re(|iiis acte à nC® {Vabriel Clicssel, iio- 
laire, ([uîl nous a oxliibc atin <]uo par ieeluy les [jarroissiens 
soient tenus fniirjiir de.rnalUere convenable pour (a réparation 
dicelie, donl il a este dit que le cure présentera dinianclie 
prochain, en plein conseil, lodici acte, et ihhis rapportera Id rcs- 
jinnse desdicis parroissienss ]HHir eslie icy insereo, cl sur ce luy 
osird fa ici droit |ïar nostre Prélat, 

Signé : Jean Müüam)^ cuve dc^N, I). d'Abondanee, 

viceprerect. 

Le rnesine jour et un r/iw devant f:î(L fnoveinfjre 1621 } 

Fol, 30 

llcvision de visite a este faicle en lesglisc |ïarrocliiale de Ma- 
ï‘in, la on nous avons treuve les par rnissiems navoir mis en exe- 
(juulion en ]‘ien les preeedentes injoiiclituis, et [ïrincijjabanent a 
Ja facture du plancheu' de dessus la net, et fie la reoflilicatiori de 
Sa maison de la cuixs le sieur cure tu' demandant autre aux par- 

V 

roissit’iis sinon (jiiüs l’oi'col la <’oitM*rliii’(!, <;l luy solïre réparer 
loiil le reslo a ses propres dejteiis. 

Le sic'ur eiire a fort bien mis en exiHoitioo les injonctions a 
liiy faîeles, e’esl a seavoir : de s'acipiillei' tout ce ipii est neces¬ 
saire [)tiiir le service de Dieu (]iianl aux babils, sinon (|uil ne 
s’csl poiiil Irenve de clef au tabei-uaele ny aux l'oirs baptismaux, 
ny [loiiil de conlessiooat. De nouveau a este enjoinet aux diels 
iiari'oissiejis de mettre en exeeulion les injonction precetlentes, 
el de nouveau leur in joignons i'’aceo.mnioder le eouveil tant de 
lesglise <pie ilu eloeber, aiisqnels avons tieuve jdiisieurs goL- 
tiiù'os. t'I ce es jn'csenees dejeaii Louys .lordil, François Degraz, 
(Inillaiime liuriiaz, François .lordil et |)lusieurs autres parois- 
sit'ns, les seinduapies jie sa-stant voulu arrester. 

Mesire François Moccaiid remonire comme il a remis a lu 
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cure un birhet de frouinit de cerise annuelle, Tuesure diidict lieu, 
dlieu a ladicle cure \n\v ((UÜliaine BrolVj et encore douze llorins 
de ca])ilal, lesquels doisvenl aussy nin bietiel de IVnrnenl de 
cense arluellc- mesure que dessus, dlieu par François fils de 
I*ierrè Broty, latjuclle censé il a liypotheque sur une |ïieee de 
terre conlenaiU envirxin deux poses, au lieu aj)|»ele en la {^olom- 
brere, coiilîgue a la pieee de la cure du levant, v\ lïu coueluinl, 
de dessoubs, le clieinin publie tendant de Marin a Fesleriic, 

Signé : Cullaz, cure du Biol, 


% 


MAXILLY 

% 

Du S4‘ jour du mois duoust 1617 

F(tL. 48 


Visile îi este l'aiete- par ih)us soiibsigiies de leglise [lai'i'o- 
cliiale *le Maxîllîer. estaiil euro veiierable m™ Leonard Mtmod, 

I- ' 

(rKviaii, sans vicayre, ayant pour [vairon la Magdeleyue, es 
présences (U^ in*^ Antlri^ Burnet, cliaslelaîn, André Ueynaud, 
eonnne jjIus anciens el jdus a))[ïaraiils de la dite |>aroisse, avec 
jïliisieurs autres. 

Preniierenient, leglise est boiincsteiuciil fournie et bien inain- 
tenue jiar le dit s'' cure, a ses [)ro]n'es frais et despeus, Scins aide 
de la pai‘t)isse. 

Tabernacle — un, bien lionneste, dans leipiel repose le S' Sa- 
eremeul dans un corporal. 

Calice — un, ayant la co|ïpe dargenl avec sa plaline. • 

('orporaux — 1i‘ois, et deux purificatoires, 

Burelles — deux, de ven'i^. 

Les S*** oiictmns dans un boite de bois et pfiigllcs de vcn'e. 


Missel — uiK avec le rilhuel. 

CJiasuble —■ une, avec lamîct et singiile, 

Suï'|)lis — un. 

La lampe et luminaire est tout füiirnî par le dit s'' tnu'c. 

Il ny a [ïoint de tronc daines, la boite ne vaut rien. 

Le calecbisine sv fail. 

^ I 

Il ny a (|uune ci'oix de bois avec un peüt eslendart de fil, 
Cloebeltes — d(3ux, pour la proeession, 

i 

/ 
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Il ny a point de elosehes au closchier. 

Na}i)K‘s — trois, avoc deux liiicoul. ’ 

Il ny a point de reliiptes, ni ])ixides, ni eiistode. 

Les Ions baptismaux sont Cii bon estai et fcnnes. 

Les sépultures — nlhiL 

» 

Les ablations — nUdL 

Iteiih ey trouve un autel hors du cœur, du cosLe du lat% crige 
|>ar André Hurnet, au(|iiel il a donne deux cent llorins de 
eapilal, desquels il paie ta ceiise au dit cure, a condition cjuil 
die une messe par sepinaine au dit autel 

Le Revenu conciste en 

Une îuaEson bien bastie el un chosal Joinet a icelle .avec un 
jardin au devant de la dite maisoiK contenant environ une las- 
sorinc et deinv* 

L' 

En Vigne (|ue terre stérile, environ trois (juart de pose* 

En pre — demy seylhorce reinpty darbres l'ruictiers, que peut 
valloir la prise 6 tlorins par an. 

En te^n'c ei cbaslaigners, environ une .petite pose, de pelile 
va Heur, la |jris(‘ vaillant par communes années — 25 ilorins. 

En diesine de vin — un seyticr. 

Eu<|jesiue de bled, par comniunes anneeSj — (piai.re coppes, 
inoîtîc fnn lient el moi lie avoene. 

En censc sus les uioulins dEvian, froment six coppes, 

Itenn sus la cui^e de Siz, a roilne de son instituliom a cous- 
tume retirer du s*' Deblonirav, moderne cure du dit Siz, tous les 

• r J 

ans : 

EroTuent — deux inuits. 

Vin J'buge — deux cliairls, des(|uels il est en possession des 
cinq ans en 

Item, est en [iroees le dit s*^ cure avec messieurs de ("henex 
pour une pièce de bois de eiiastaiguer silueè au dît Maxillier, 
qiicstoil anciennement de ta cure du dit lieu, la pi'ise vaillant 
par communes années, de 50 a iO florins dadmodialîon. 

Notez que le susdit André lîeynaud a declaire que de son temps 
il ïenoit el esloil proprielairc dune [lieee (le vigne size en Moi- 
nand, rioi^e Martîscbe, contenarit environ i et 8*^ tle pose, Ia([uelle 
il a vendue aux Fresehet, quaneienuemen! pai<»ii le diesme a la 
eure de Maxillierj lequel se relire maintenant par le s'^ abbe 
dllabomiance. pour eslre enclose la dite vigne dans ses conluis. 

Signé : On set, secret. 

, FiiArs’çois, Evesque de Geneve. 
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/MONTKINY 


(A fa mflç dn pracèi^-r^rbai (fe la m^ife (aiie à Luijvm le fi 
fin fit ce ÿffi suUf ffjL M) : 

Outre ce que dessus, cesl trouve legJise de Moiifigniei‘y qua 
este (le tous lenips (iîlollc du dit Lugrin, ayant jjoui' palrou 
Jae(|ues, !e s'’ cure de Lugriii y l ai saut [(ïffiee seulement a son 
îjon [)(aisîr, sinon (]ue ce soit aux scpultures, tiuil est tenu y dirt^ 
messe, 

It nv a aucune elosehc, 

I 

4 . 

Leglise est mal entretenue des.jiaroîssiens — il ny a jjoint 
’ de fous baptismaux, ny missel, ny rithueL 
Calice — un dargenl avec sa j>lattne* 

Item, ny a aucun babit, sinon une niappe sus le grand autel 
et deitx serviettes, 

(au'poral — un, avec le juii'îfiealoire et voille, et une vieille 
croix avant un' erucilix, 

n 

II V a un autel couvert duri linceul, sans fondateinv recteur 

« ‘ I . 

ny revenu (jue soit notoire. 

Le revenu conciste : 

Kii premicu’, a la deedaration des [}ai'niKsiciis, {[ui ont coustume 
donner les uns un quart i'rntneni, tautre un quart dorge, condi¬ 
tion non metlabtc, et sont en nombre'environ vingt maisons en 

tout le village du tilt Monlignier, 

■ 

Signé : Kkamçois, Kv('S(]ue de Geneve. 

Du ffernicr jum ■ 

Fievision de visite <i este faiete en leglise de Montignier, avec 
injnnptien faicto aux paiToissîens envoie-f leui' onfans au eale- 

chistne a Mjixîllier — et aeliettenml un iiiîssel et un ritiniel (iTev 

\ 

a la MiebeL Paï'lant a la personne de bon. André Carraux, 

dudiet lieu, et a bon, Ja(jues Degranges, es présences de Claude 

He([uel-Iloste, de Lugrin, 

* 

Signe : Fn VNçois, lîvesqiic de Genève, 
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MOHZINE 




Du 26* uousl 1617 , • , 

‘ ■ Fol, 76 

Visite a e&le faiele jiar lums souLsigrie de Icglise jiarroehiale 
de Moi'zinié, ciyatit lïaLi'ôn la Maiie Magiieleyiie, eslajil 

dire veiierable niessire Lauroïil Deeolloiige, acompagne de son 
vieayre, es presejices des chastelaitu curia) et scinüieques nio- 
deraies du dît lieu. 

l^T.inîennnerd, eesl trouve sus le grand autel un labeiJiaelc 
sans croix, avec un ef)nre dedans ou reposent le Sacrement 
dans uii eorporaL 

(Aislode, une (le plomb, avec du verre de lï'ois coustes. 

Pixide— une de lotion; avec un corporalicr dedans pour por¬ 
ter le Saereinenl aux malades. 

Calices ~ qiiattre, avec leur plaliiieSj deux dargent pur, les 


autres dargent dore. 

Les s^"^ onctions dans un esluit de plomb, sans linge. 
Cor|)(>i‘aux — trois, et deux purificatoires. 

(à)uvcr)uj'e du Saeremenl a la Kesie Diini. 

('hasubles — buicL Imie de soye rouge avec son estolle e1 ma¬ 
nipule, les sept aulix's de dr ap, fort ajüi(]ues et de petite vallciir, 
sans estolles, 

(En marge) Le 22 juillet 1620, eesl ti'ouvc ipialtre chappes et 
hüict chasubles. 

Aubes — six, avec les sîngules et amiets. 

Misse! “ — un, son rithuef. -, ' / ‘ 

Burettes ~ une, et un demy pot.. 

Encensoir —^ un. ' ' 

Surplis ^— trois, de petite vaîleur. - 

Croix — une, et ce qui! faut a la proeessioiK 

Nappes — ([uattre et 2 missels — du 22 juillet 1620. 

Lampes — cinq, (]ue se niaîrilîennent alîuniees par les pro¬ 
cureurs de tout tes a nies. 

I 

Cierges — deux, lun maintenu [utr le cure, laulre par les dits 
procureurs des âmes. 

‘ Graduels — deux, avec 4- autres de oliampL 
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Les foiis baptismaux sout eu buri eslaj/sauf la elef (jiic mau- 
tiue. 

La boîte des âmes c'sl jiiaiiileiiaiil possédée par les parois¬ 
siens. II ny a poiril de tnme ny de eliere. Siu' tiuoy faut notlor 
fjue le dire eesi trouve enlre les mains un deerel de mon do 
(ieneve datte du 22 may 161 (J. jKU' l<‘t.|uel les [personnes osloient 
exorles a lu remellre entre tes mains du dit. dire, a eause de sa 
pauvreté. Touttesfois le dit cure, ayant esgard a la bomie volonté 
de ses paroissiens, a este eonient la leur lasciier, sauf !a messe 
du londy ipiîl rtH|uiert luy estre laxce. 

Item, le dit cure a eoustuine tirer des sépultures, comme ses 
predeeesseurs, un tluealloii de tous eeux (lui decedeiil ayant 
reeeu le Sacrement; sur ([uoy ÎI ioiuaul le luminaire dû toulle 
tannee. 

A *|Uüy les paroissiens ont ot»|Jose, disant <]uils ny estoienl 
lenus, ny moins (juiis y veullent persévérer. Mats louttesfoîs, 
Irtui esgard a la pauvreté de la dite eiirCj comme aussy a la 
bonne volonté de leut^ cure, ils loiU prie de se eonlenler a six llo- 
ri(js par personne en general, exce|de les misérables, cmnjïris 
la neusviesnu'^ lestpiols ils veulenl volonlairemenl ]micr sans 
aueiine diflidille sîl luy [ïlnit y asquieseer, allemlaut sur ce le 
reglenietii de mon dît s^ 

Le ilil s^ euro leui' a promis <]uayanl une fois la jîorlion con¬ 
grue, se eonlenler de leur bonne voloidc, 

Leglise ce trouve assez bien bastîe et munie de vittre a len- 
lour, cxeeftle la sacristie et nne |)artie du toiet dessus le eœur, 
que maiHjue a couvrir* 

It ya dans la dite eglise six autels ou chapelles, (de) km des- 
(|uets est recteur \n^ l^'rani^^ois Anllumion, cure des Gels, Les 
aulirs sorjl Joinels au maisire auteL Le eure csl eu possf^ssion 
dieeux, et sont tous Inen orm^s et mainlenus par tes tondaleui'S, 

Le (%atecliism(‘ «jst fort observe au tiil lieu, et se lient a la 
grande m^>ssl^ 

Les piU'oîssions rcipieranls a mon s** un reglement dune ficurc 
assignée [>our dire la messe pan'ocliiale, tant les dimanches, fes- 
les, (|ue jour de la sepmaine. 

Il y a la cmdVai'ie du Sacrement, en laquelle ils ne. lexpo- 
sent et ne toril aucune slalîoin comme aussv le luminaire est a 

J ^ 

leur volonté. 

4 

Item, une autre confraj’ie du Kspril, en laquelle, font une 
([Ue*ste loutt(‘s les armées de ftTMuage. ame partie donnée aux 
[)alivres du lieu le jour de Agalbe, lautt'e partie pour le lu- 
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Tiiinaire des confrères en leur süimHure, el une aiiniosne an¬ 
nuelle il coüvenl de ("!usi\ rcnurriè dniinenL au tüL couvent, juïur 
tes messes de (Iregnîï'e de deux nns en deux ans, dix florins. 

Lauti'o |)a[^lie sapli([ue a faii e une aumosne generale, de deux 
ans en deux aus, le jour de Peiileeosle, en pain et fromage, te 
tout rceuîlly par ta |)aroisse, le tout gouverne par des prieurs 
dejjutes a ses lins, le tout se faisant sans aucun abl^us, au rap¬ 
port (lu einx^ el des dits [»aroissîcns. 

Touscdianl les susdictes chapelles el le decret (juen a obtenu 
le s"" cure de mon s’’ de Oeneve, les [>aroissiens ont o[*p(ïse,'disans 
(]ui!s les veullent maintenir (uix incsines el fain? servir par un 
vicayre fpii sera salarie el paie par la coinnuine, lequel néant- 
moins sera tousjours soubs I!i(ibcîssanee du dit cure, execple 
pour son entrelîcnt quils luy veullent donner sans en charger 
le cure. ’ . 

J * 

Le Revenu eoneiste : 

En prcinice, a raison duii quart dorge,. mesure de Tlionon, 
|)ar maison, que [>eul valloir, au rapjjort des peysaEis, environ 
cîn([ muils, et au rafïporl du cure, (piatre muifs. 

En cerise, (|ue se recouvre amuieliement sans aucun empes- 
rheinènt, ont de princr|ïal environ nii) liuicl cents florins, des- 
(]iiels liï'eiit de eense a raison de sepl floi'ins six sols par cent, 
revient a <— cent trente florins. 

Une belle maisonî bien maintenue, et un jardin joincl a icelle. 

Les paroissiens [U'îenl mon s^ de (ieueve leur eslre eoiitiiiue 
faire leur assemblée dans leglise pour le public. 

Supplient aussy monsieur diï Morienne voulloir oefroîer la por¬ 
tion congiHie a leur moderne eure. heu esgard a ta grande quan¬ 
tité de diesnié <[uil [>ei\*oiL en leur [ïaroisse, enmnie aussy le peu 
de revenu de leur cui'c en eonsideration du grand peuple, lequet, 
pour eslre bien regy el gouverne spirituellement leur seroit 
requis avoir trois preslres a lordinaîre. , 

Signé : Bloxnay — Uiiset, secret. 


Notex que la femme de Mordlu^y fait faijT |ïliisieurs supersti¬ 
tions, au rapport du cure, désirant eela estre abhatm ^ 

Touscluint le revenu des ciia|)elles el [jour le vicayre, a este 
ordonne (|uil demourioM a la charge du cure, que neanlmoins 
nen [ïrendra [Hiînl que ne leur soit agréable. El ([uant aux mes- 
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ses, tant es fes(es ([iie jour ouvrier, il sera mis ordre au conlen- 
tenient des paroissiens. 

Pour le consoii, il uv :i lieu. 

J ^ -w 

Sigtié : FKA?iÇois, liveijue de Geiicvc. 


Dit second jour du mois duoml 1620 

i 

Fol. 16 

. Visite a este faielfv par qui dessus, ou legllse fïarroehiale qcî 
Morzine, le euro estant al)senf jK)tir regcnier dans la ville 
clFvian, ny ti'uuvau! (]ue vciitM^ablc ni'''' Miebol PoiTier, vieayro 
diidiet lieu, lequel eest lr«nive fort ineoiniiiodo, laiil ]>oiir eeio- 
’lner la Saine le messe cjue a administrer les S^ Saerenionls; ee 
{[ne sera remfuislj‘e a num s^ io [iour eslre sur ee [ïroveu de 
j'c^niede. 

Leglise est fort mal aouniee et destfluee de loules sortes dor- 
neineiils ccclcsîasti([Uos, et pnnd])aiement le grand autoL Ce 
([ue voiani, injonction leur a este faicte, de la pari de noslre 
Hmo Prélat, premieremeïtl : aidietler un laLoruacde ptuir repo¬ 
ser lé S*- Sacreineul sur le grand autel, deecrit et eonvenabble. 
llern r aehetteront un missel du,S^ Concile avec un ritlinel cor¬ 
rect, dfuix devant (rauleL {luati'C na})[)és, quatre set'vieîles, (]ua- 
Ire voilles de soye de eoullt'ui', quatre ]>m‘îlicatoires, deux vol- 
lels. une eliasuble double Ijlanebe et noire, un surplis do tlioîlle 
lionneste, une iboillotlo p{>uj‘ le Sacrt^monl (juand on le [jorte 
a la [u'ocessior» et anx jnalades, avec <|ualro cierges de cire pour 

la station dudicl SaciHuiitMjt do îautel, ny aiaril soulomeni des 

1 ^ 

[ïelîtes cliandoilles p(mr W divin service — fcj'ont fore deux eou- 
jessiütinaiix et uïje garde rt)lïbe^ pour la conservaliou des habits 
ecelesiastiqne^s — feront sei'rei’ les fons l>aptîsinaux a la clef -— 
feï’onl faire d(^s efîï'dos j*our sojmer les eloscbes — feront para- 
cliever le tasehe de la etïuvtMdure de la maison {lu cure, dans 
10 jours, 

LedicI cure o-njuincl faire racoustrer les deux chcmiue:es 
de la cu[’o dans 15 jtmr^s, et les {leux missids ((ui son vont perdus 
pour faute de Idem les inainlenin 

Il ne sy faict auenrie pre^dicalion {lc la [Kirolo de Dieu ny au¬ 
cun caleadusmo, quoy (|ue les [jarroissions le desîicnl fort, avec 
ofl're y assisiot* d(^ tout leui' pouv^nr, supfdîaut te Fvesque y 
prouvoir de reîiiede. 

Le tout a este signifie ausdicts {jarroissiens, a la sortie de la 


f 

































77 


grande !nesî?e celebree {>ar lediel l\^ ni''® Jean MoeaiKl, eslanls 
seintlietfiies les linn, iM'îiri^ftds Tavonner et Jean (ioiloinb — pi^e- 
sents in^ Nieolas Taveniîerj nolaire, et nP l^ierre Dros, aussi 
notaire, el negiïeialeurs de la jjarroisse. 

Signé : Jean Mücüa^ïk cure de N. Dame d'AI)üiulance. 

J g 

1 

viceprerect. 


Du vhi^/liiuiesuw ititiij JOÿÿ 

T 

Fol. 47 

A f 

Révision a este faielc, [lar in™ Claude Cullaz, aeeonipagné de 
lu^® Piei^'e \'ullieïj cure de Vaetieressey l'aysaid |)üin’ le euVe 
de Liigiin ipiî n’esl ]>eu venir. 

Ou nyiis avons h'imve deux vieaires : Prennerenient, Mi- 
ehel Diuigniei', tjui fliet avtdr le viearlal [lerpeinel, ainsy qu'afK 
|)ert pro mpia sifinaiff Hessofils, grtdT. 

Hem, ne® PienHî Nanjod, faisant pour Je eure, c|in a pré¬ 
sent l'ail residemee Kvian pour régenter, lequel a eonveiiu avec 
ledict IV^ cure pour une annee, a rayson de neuf vingt florins, 
linissant (e (|uin/Jesine octolïre année jiresentCj et a son admis¬ 
sion prorogée [)our six moiSj du quatlorscîesnie décembre. 

Nous avons Ireuve leglise lieauconp rejiare des la dernierc 
injoncliou que fui laide l(‘ second jour dacïust 1620. Première¬ 
ment, cruue pixide de la valleur denviron neufs dueaüons, dung 
Jieau tabernacle, dung tableau en l)osse qui a este reeolore, 
dung lableau du Rosaire, dune galerie au der'nier tic laulel 
pour elianler,,. Itcni, dune loge jRïur agrandir leglise, au dessus 
la grande ])ortc, deux cmifessiminaux. Ilcni, oui plancby la sa¬ 
cristie. Toultos lcs(]uell(;s eboses sont esliinees ]}ar rovenir a la 
somme de t|uaUre cents tujilante florins, oultre la tiespense et 
finance pour (‘Cst eiïcet su[)portes. 

Nonobstant laepielle chose, ont este injoinel de nouveau d'a- 
cheler ijuattre nappes pour rautcl, tpiaKre voylcs de soye de 
diverses couleurs, quattre servietes, un jnîsscl du Coneilc, 
une pixide a porler le Saerenient aux malades. 

Les (|uelles choses se feront [ïlus commodément si R*^ Mi¬ 
chel Dtmnier, aecom[Kigne dun de la jïaroîssc, faict une queste 
apres la récolté de la prise, jHuir la mettre a prouffit jusque a 
ce (juil y aie detpioy faire lesdicles reparationsj et eesi dans deux 
années, 

Tüuebant la boejte des âmes, elle se Ireuvtdl, en lamiee 1617, 
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entre tes iniuns îles parioissii^ns, par eetisiMilenieiil tlu curé, 
et lliors l'iil dîet par le visiteur t[iie ladirte huelte derncuiï'rüjt 
éuliV les niai us des pai't'oîssîens* 

' Sur ijuny avons advis<\ pour Irois raysons, ipuï lailîide liootte 
deincut'éral entn^ It^s tnains lies diets [niri^oissiens, El est cn- 
joinet tie se eonlenteu' (tes intsses ordinaires que l’esloienl dheues 
par^ lad tel e boelle. 

La pï'etnière t^aysoiu eesl a cause de la eonvetdîoti Taiele entre 
eux en Tau le 26 Aoust. 

La séeondej eesl dautant t|ue le vicairej iu''''^Miéliel Donoier, 

et ses successeurs, ont du iu^veïui sus ladicle boetléy cl ne peut 

eslrc si eonnnodenienl paye par le \{^ cure connue par les [tro- 

cureurs de ladicle lioetle, lard a cause de son absence ordinaire 

% 

([ue par aultres Icgilinies causes* 

La üoisiesnie, qu’au tcin[)s <les [uwessions îl fauL nourryr 
les 11*^* Peres qui assistent aux processions et ceux qui portent 
les vertus; ce que le cure ne laict. 

Joînet f|ue le luuiinaire ne soif maintenu, mrstue ejue le revenu 
de ladicle LoeUe se va perdanL 

Quant a la eonfratrie du Rosaire, ils dtesseroiil leur ta¬ 
bleau en la chapelle fondée par R'* Berger, faisant baisser lau- 

* 

lel a [iroporUon de la longueur du tableau, fontlc soubs le voca¬ 
ble de sainct Rocli. 

lleiii, feraiil jiiuixu' la fenestre, afl'in que la pluye neutre 
dedans* EL affiii que la moyteur et lenteur ne gaste ledicl ia- 
bteau, ils inctlront aujires de la luuraille du boys cju’ayc deiny 
pied despesseur* 

Est enjoinet aux lioîrs de feu ni™ Etienne fiaud de fere plan¬ 
cher leur chapelle* 

Ksi injoinct au cure et vicaires ne célébrer la S'® messe sur 
eesl aulliel roni[)Uj et au fondateur des chapelles den procurer 
flauUrc jusque a ce quils ayciil faici refaire leur aulel. 

Ksi injoinel au R'* cure, a furiuc des ju’oeedeides iiijoucliuiis, 
daveir seing a la niainienaiiee de la eiire, el de refaire les elie- 
iidnees, el de faire (daiiclier la cuysiue el galerie, el degre dieelle 
gallei'ie, cl cest enirc cy cl la Mai’liit, a |)ein<; (le tons despens, 
donnnages. Kl eu cas do iionelialence lesdicis parroissietis pour¬ 
ront saysir (le largeiil de la hoetle et revenu des eenscs volailles 
que luy apperlieut. 

A forme des inJoiiclioiis faictes en lan 1617, Signe François. 
Evc.sque de Geneve, les R"" pi'ebstres sont injoinets de dire messe 
aux jours œuvriers des la Sainctc Croix jusques a lauUre 
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Croix, il vi\n\ lieuirs ilu iHiitîri, el laiiLrc CroixVin wiïpl.oiiilH'O ' 
fnsques a lîuillre Ci‘oix en nniy, la diront a se[>t lieuro^;. 

Les parroissiens sup|ïlienf hniiibleincrü Mntïs^ le de ren- 
ger leur enre a la residenee de sa cure, et eest iiour trois 
ravsons : 

V 

La première, paréo (|iiil y est oblige, ol quil est leur jias- 

teur. 

La s<‘eonde, parce qiiil esl ea|iable Renseigner ses parroissiens* 
qui desii'ont eslre enseignes* 

La ïroisiesinc, j>aree qui) nest pas raysfamabte lie despenser 
le revenu en antre lien quen la parroisso* Adjontant que sil ne 
veiil faire résidence, (pnl quitte le beturfieiî* 

lieu esga[’<l a la eonveiilion faiele ou lanrioe 1(J17, du 
Aoust* faiele iT'oîprtajuenfenl avec le cure et ses jïari'oissiens 
|)our les moiiuayres, est injoinol^au eure de non retirer au- 
eunc eliose ou lire la somme de six llorins annuels, [)ar la visite, 
la rnovtie au lioul de lannee* Et se eonteiilera le It'^ eure dt* retî- 

•h' 

r(?r jKnir los messes ()ffliiiaii'(;s du luiidy ce que sos ])redecesst*urs 
ont relire. ' 

El U) lûtes lcs([uelies eh oses ont este faietes présent les sein- 
dieques Pierre, IMs dlfenry. Hosset et Pierre fils de Jean llossel, 
et des Nyeolas Tavernîer et Piej're Groi^od, notaires* 

Signé : Cullaz, Oure. 
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Z)« y?" }ouT (ht mois de noveniln’e 1617 

' - Fol. 16 

Visiio fui, ]).'U“ nous soiibsignos, faîclp on loglisp paroctiiate 
do Novjisselle, trouvatit pouj* euro vénérable messirc François 
Chapuis. e1 pour |iatron Nieolas^ oslaïd scînilicques du dit 
lieu les lioniiesles (daude et .\inn>x Magriin^ présent lionnorable 
Vitod Kidal et plusieurs autres. 

I*reiiiipremenl, leglisc esl fort mal deeoi’oc et dressée pour le 
service de Dieu. 

Item, il y a un tabernaele neuf sus le grand autel, sans clef, 
ou repose le S‘ Sacrement dans une pixide de loilou. 
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* 

Curtkïde — une sans picMl, mal propre, 

Caiiees — lieiix, un dargent. nvee sa ptaline, lautre a la façon 
de iVlîlafL 

Nai)[)es '— Irnis, avee un lineenl ile j>elile valleur. 

Sei'vielles — trois* 

Devant d'autel ~ un venL 
Missel — iir^ sans rUfiuel, 

% 

Ainpolles — une deslalrij en boiuie forme. 

Le eure a eoulume [ïoi'tcr le Sacrement aux malades dans 
une pixîde de bois. 

Item, une lampe dans le cœurj devant le graml aulelj main- 
Icniie par la eommune, 

Chasubles —-deux, avec leur eslolles et manipules, avec une 
. autre eslolle rouge. 

fl aubes — deux, de [letite valleur, avec un bon singule, 

(b‘oix pour la |)rocessîon — une durgenl, dasses bonne val¬ 
leur, 

Estendar ^—- un vin [Ici, de |)elite valleur, 

Huretles — deux destain, de [ïcliie valleur. 


Campai letles — 

Casse — une pour leau bonite, sans aucun livre a ebiHiter* 

La boite des âmes est possédée^ par le eure. 

Les fons baptismaux sont sans clef. 

Il ny\a aucun ehandellier sur le grand anlel. 

Le eure dit avoir cousiume pereepvoîr poui^ clmsenno sepnl- 
luredmi llorins, en foiirnissant le luminaire; a (]Uoy les [>arois- 
siens sojîposenl, disant quelles sont volontaires. 


Le revenu de ta dite eure de Novasselle eonciste en — 3/4 de 
pose de vigne siluoe a Coneîsaz, vivre Thoiion, ap|ïelee^ La Tlio- 
veramaz. 


Item 


une autre viirne située à Marin, eonleimnl environ 


une pose ancienne. 

Item ’— une appelée La Chalometaz, contenant environ demy 
pose* 

Item — un pre contenant trois seythorecs au teiaatoire de 
Novasseile. lieu dit au Pré de la Caire, 

lletu, un jardin sis a CJiavane, [([■es Kvi an, eonîenant demy 
fossoree jouxle ses eonlin. 

Item, un autre curtil au lieu dit de Novasselle, jiroche du 
cimitliere. 

En preinicCj par eommunes années : 
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Eîï rroinciil — environ eiiu] 

llein. [a inoîlîe du diesnie du viuj que jïOu( valtoir par eoni- 
iijiines années erivinni un ehair de vin hiane. '' 

Iteni, le dil s'’ eiire a lail deelaralinn y avoir heu deux poses 
de vignOy delrongiu; du dfioiuaine de la eut'e, size riere Le Clias- 
leltard, |)ar inessire Blais (iaîBiel; jadis cui'e du dil lieu, (lîtt 
inai'ge, d'une aulre éeriliir'e) Le dit s" ciu'e dil avoir le conlraeL 

liein, un bois de elmstaigne sis aux Cj'oUes, possédé par les 

de Bonuevaux. 

Item, des aulres pièces sizes riere iVlillierj eomioe appert par 
acte dCfConlraets f]uc sont erdre les mains des honnorables Ga¬ 
briel MuBîri el André Bünteinjjs, 

Le B*^ cure na poinl de logis: a (juoy ojiposenl les paroissiens, 

disant, et rcajuerarjl (pielle soit repai'ec par venerable in™ Blais 

(lailliet, jadis cure du tiU lieu, (lui ta doil avoir laisse ruyiiee, 

mesines cpiand il lit ta perniutali(m avec monsieur Martin Gros- 

« 

son, ny aianl a |>resent (|uun petit toici en danger de lomber — 
et de ce a heu înjonclion contre le dit fîalliet, l'aiele par feu 
mon s'' de Grenier, moîejïnanl cinquanle tlorins que luy furent 
bailles jmr la (‘onumioe, 

Ileîn, requiert le dit s"' curej puist|ue il doit eslre le premier 
communier de Ja [laroehe, (pion luy fasse part des conimungs, 
tant allieurs que de ceux <^ui sont encour de présent. 

Le Sfüirfa Sanriorum est deseouverl : a {[uoy a^ offert le 
eure de recouvi'ir, a condition (juon luy doiiiie une maison pour 
residei' cl demourer, ou bien lui [vaîer le louage dune quîl admo- 
dîera, 

A quoy les paroissiens so|ïposent, disant que linjonctlon de 
mon s^ le ave son elVecl C(>nlre monsieur Galliel. 

De plus, le dit s'' re(iiiiet’t a mon dit s’' hiy oetroier un luoni- 
'oire cetili'c ectjx c|ui eut les deoiels el eonli'aels de la diH 
oglise. 

Item, se trcuveiit deux eliajudles dans la dite .egUse, lune 
soiiljs le vocable <le Nostre Daine, ([iiesl. presbiterale, de la- 
«luelle est lecteur inessire Andi-c Hidal, vicayrc de La Tticuiviere. 

Le revcmi consiste en la 4' partie du <liesiiie du vin et la îi* 
parlic (lu bled, (jiiê jicul valoir en vin (nian(|uo), en bled (luan- 
<iue). 

Item, une jiose de vigne située au lien ajijicle llanneyre. 

Kn ceiise aniuielie dliiic eu Vacheresses : 

Orge — 12 coppes — en fruîs (uiaii<iue) en deniers (inanc(iie). 

Le tout a forme de recognoissanccs sur ce faietes. 
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Laulre cliappelle esl de Si Nicolas, de lacjuolle sont fonclatcors 
les s'^ de^La Place, sans aucun revenu iiy l•ecle^l^. 

Jl y a dans la dite église une devolîon de Didier, de Ijoniie 
valleur en oblation. 


Du viuythuictiesuæ jour du mois de juin mil six cenls dix 7 xeitf 

Fol. 7 

■ 

Hevisioii de vis^ile fui faieLe eu leglisîse parroeliiale de Nova- 
seilc, aii(|uel lieu ue eesl trouve les jïarroissiens avoir eu rien 
satisfriiet aux iiijt>uelioiis iaietes par iiosite l^reiatj quest 
la cause leur avoir reilere lesdicles iiijoncliüus, pour esti’C 
chose grandeTneiit nécessaire eu senddable parroissCj el cest en 
ia presence des honneslcs Nicolas Bîdal el Nicolas Colliardj 
modernes scîndîcqueSy asslles des lion. François Bonjuier, Si¬ 
mon Hidal, (Valide Dufmu'j .Loys iNlagniu,' François Bidal et 
Guillaume DuTourj tous de ladicle jKiroisse, lesquels ont reejuis 
acte pour estro siguilio aux autres parroissîenSj avec offre ren¬ 
dre tout devoir sel Ion leur possible, 

Dudiel jour, le l\^ eurc dmliet Novasselle a promis faîi'e re- 
couvrir, dans quaraule jours, le Sancia Sanclorum, a telle 
condition que les jjaiToissiens luy [laienl le sailaire dune maison 
([uil est coiitrainel |)rendre a louage,^pour iravoir point de mai¬ 
son propre pour le cure* A <iuoy les dicts parroissiens ont de- 
termine que, pour la récompense dudiel loyer, ils laissent jiudict 
s*" cure la boite des aines avec ses dépendances sans rien luy 
en demander, durant le temps que ladicle cure demourera 
imparfaicle, et iceluy ne leur (ieniandera auciin loyer ny salaire 
de la maison qui! admodiera a son plaisir, en faisant iouttesfois 
loflice dheu pour les Trespasses sellon leur ancienne et louable 
coustiinie avec le luminaire decenl et convenable* Et le tout es 
présences de vénérable m*^ André BîdaL vicayre de la Touviere, 
et noble Philippe Disant, s"" de La Place* Dequoy lesdîets par¬ 
roissiens on! requis acte, que leur avons accorde, lesdiels an et 
jour. 

Signé : François, Evesque de Geneve, 

^ ^ Du douziesme jour du inoh dmusf HîÿO 

V 

Fol* 26 

Visite a este faicle en leglise [ïarrocbiale de Novasselle, avec 
Injonction faicte au cure et aux parroissiens recouvrir leglise 






















t.'t le Sanrla Sancloriim^ <!i(*y a ia Micliel; a quoy ils ont pro¬ 
mis satisrairej poui' avoir baille le lasehe. 

Aehellei'onl un rithuel dans 15 jours, un misselj deux pixi- 
des darjçeiit, deux haubes, einq amicls, deux singules, lieis 
iiappeSj un surplis de tlieüle hojmestc, feront recouvrir les ffnis 
baplisiiiaiix, feronl colores les vieilles images, (hi bien le cure 
les brustcra et les ceiidres eu la jiisçitie* 

Iiijoneüoii faicle a vénérable jic® André Bidal a reparer la 
cluipelle de Noslre Dame, de laquelle Î1 est reeleun 

Les dé Meyroux et POsdiats sont exorles a abbaire le 
dessus de leur sepulehre, el fertml apposer tes pierres dieeux a 
(leur ten'è [jour la inainlenanee de leur [lossessoire* 

Les pat i'oissiens oui faict prîere au IP* cure de percepvoîr el 
recouvrer, laid par voye anuable tjue par justice, tous les légats 
faicLs a leur eglise des vingt ans en ^*a, a condition quil en ren” 
dra compte, et neniploiera ledici argent sans ladvis desdicts 
parroissieiis. 

Quant a la maison de la cure, iju'a este ruinee du lemps de 
monsieur (iailliet, et a la ré[>aralion de laquelle il avidt este 
enjoinct par leu mon s’' le Degrenier, a eouditîon que les 
scindieques baüleroil cimpianle lloriiis, a quoy il na en rien 
satistaii, siq)])lieid mon le leur jïrouVoir de reinede eon- 
ire ledîct m"® (lailliel, en consideialion de la grande perle quil 
leur porte adniodianl une autre maison pour loger Icdict 
cure. 

Signé ; Jean Mogaxü, cure de N. D. d'Abondanee, 

viceprefecL 


L'an el jour que dessus {S5^ novembre iSSlJ 

Fol. *37 


■ 

lU'visioii (le visite a este faielc en resglîsc parrocliîale de 
iN'cjvasselle, süiiits fe patconage de S'’ -Nicolas, latjnclle a este 
trouvée fort mal eiitrctciiue, (ani eii eouveilure du cœur, le<]uel 
estant édifié a (|uatlre panlcs restent a couvrir sur ledy cœur 
(lu cosle de levanl et du cosle du inidy, (lue plancher dycelliiiy. Il 
y a inan(|ueiuent de pui îficaloires et eorporaux. 

Partant, (?st de l'ochef enjoinct aux |)arroissiens de l'ayee pa¬ 
rachever la eouverlure du cœur el de donner ai‘g(ïnt ou l((ile au 


sieur cure ]»oiir faire de piirificaloircs et eorjioraux, el rel'aire 


ia pierre des fonds (jiii est roiupue. 

Item, est de rechef enjoinct ausdiet parroissien- de fayre 
couvrir lavautoitct de leur cgiise. . 
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Esl ciijoincl au sieur cure (io faire nelloyer le cœur, et tic 
faire lever cei'laiiis tavaillous tiui soûl tleruier raiilel el dans le 

' I * 

cœur. 

lîst (Je reelicf cnjoitiel au sieuv de Meyrux el au sieui' Paelial 
(le faire abliaUrc leurs ttirnbeaux, et les faire e^sgaller au reste 
iiu plauclier de la nef, 

■r 

Les parroissîens se soûl plairiets de ee que le sieui^ eure faî- 
Sôîl servir ses messes par un de ses dormes. 

Signé : K. eur(‘ du Biol, vieeprefeet. 


NOVEL 


Du four de VAxsompfion dfi Xoslro Dnmo, 1617 

ë 

Foe. G(I 
* 

« 

Visilc a este faiclf*, par nous soultsigtics, de Icglise pari'o- 
clitale de Novei, ayaiil poui' palron (a. Vierge Marie, eslaul cure 
in" Jean Million, Ueligietix du HernanI, es présences de m" 

Nicolas Fernex, l’cniiiei' el. ... de Montjoiix, el, les 

scîndîeqiics el conseillicrs iiiotleriies. 

Preinieveineiil, Icgiise et-st Irouvee lort mal baslie, loiite tles- 
eouvertc, priiici()alenicnl, sus le Sonola Sandorum, avec un 
grand danger de etdebrcr a cause de grolte du cœur quesl preste 
de tomber a catise de la |>hne. 

Le graiiil autel du tout ma! aonic, rem))li dordures, papiers, 
livres vieux et autres vieilles images, sans tabernacle, sans 
missel iiv ritliuel du concile. 


Calice — un dargent, avec sa plaline. 

Corporaux —^ 3, el 4 purificatoires. 

Pixitlc —■ une dairain, a porter le S‘ Sacrement aux malades, 
de petite valleur. 

Nappes - — deux. 

Linceul — cinq, desquels il se sert sur laulel au lieu de 
nappes. 

Manuel du S‘ Concile — un. 

Une bourse do reliques mal entretenue el de petite valleur. 
Chasubles — deux, fort anciennes el de petite valleur, et uiu; 
cslolle. et un mescliant manipule. 
























■ • _ 8S _ ■ ■ • 

Aubes — deux, et deux singules.' 

Un eoinphalon, 

II y a une lampe niaintenue alliiiiiée par les paruissiciis, !e 
samedi et fesles solennelles. 

Les fons baplisniaux, outre la pierre, il y a une bassine de 
cuivre dans la(|uelle est leau baptismale, assez mal entretenue. 
Le dit cure a dit iiavoir baptise de deux ans quun enfant. 

Les ainpolleS' assez propres, destain, sans linge. 

Buretles — deux, destain. 

11 ny a aucun tronc dames; la boite est possédée par le cure 
— (juo ne vaut rien. 

Les sopuHures sont a cinq fiorins, sellon lancienne eoustume. 

Cost iremve une forme doblation a llionneur de Pancrace, 
fort prali(|uee pai' la l'cine de Motiihey. 

Le dit cure a eoustume emplir des chemises et aulres linges 
de paille, an lieu du bled quon a olTcrt, el les pendre dessus 
le grand autel — chose fort indécente; on hiy a donne conseil 
dv lever. 

U 

Le (lit cure, eomnie atlniodiataîre quelles de BtM'iiard, 
dcnieiireroîl mois eiüîei's sans faire auçuiie resideiicc en sa 
cni‘e, el sans aueiin office ny cclebration de niesse, au rapport 
du dit ju™ Kc^niex cl scindic(|iios* 

Se sont trouve dans sa iiinisou deux clianibneres, lune pour 
le bestail^ lautre pour hi luaisoiu coiilrevenatit aux sinodales, 
ne se trouvant quun ücf et un cliarriot au dessoubs du dit lict, 

II est fort eousiunuer a trofd bedre, frcHjuenlaot ordinaire- 
ment les tavernes a S*- fiittgoulx, fort subjet au courroux et 
blasplicïues du nom de Dieu, et a injutier les personnes. 

Item, est sourd de nature, subjcct au Iremblement des inains, 
et asscK mal pro[>re, en administration des sacrements, prinçî- 
paleinenl en la foj^me de labsolutiorn ^ 

Le Saereineui repose en une.annoirc, hors du grand aulcL 
dans une |)ixkle de lottoiL 

Le U(nenu concîsle : 

lin une niaîson a deux espuis, [un pour lliabitation, lautre 

pour la grange, e! le tout fort mal basty, excepte la couverture 

« 

([uest bien maintemie. 

Les scindîcqiies ont deelaîrc que le bien terrien sadnuidic, 
{»fir conimunes amiecs, a la somme de — cinquante Horins. 

Drgc — deux eoppes, pour sa premice. . 

lîn diesmo — 40 Horins. 


1 

















Du dif jour, dv Nicolas Fcrnex, comme fermier cl commis- 
saîre de iiionsieiir de MojiljoiiXj estani eriquis de la va Heur du 
revcMii de la dile cure, a dit (]ue le dit s** de Monljoux tiroit et 
percepvait fous les l'cvemis dopeuidaiits de la cut'c du dit. XoveL 


coTome diesines. censes, îaouds, et autres choses semldahles, ce 
faisant eonimc s"" spirituel et temporeL et (}ue partant il avoit 
aulliorîte de mettre et ouster et renier les ciu'cs ilu <lit Navel 


sel Ion sa bonne volonie, mon s" de (îeiieve navatit en la dite cure 

L* 

t|uo laece[>tation et visite tic leglîse, et justice^ a justiem dene- 
tjüla, cl non plus. 


Notez fjiie dans la chapelle de labbaie de Mellerea sadmînis- 
tTciil les saciemenis de baptesme, sans fons baptismaux, coimne 
aussi le mariage et S*^ Sacrement de lautel et Penhénee, par 
les Iteligiciix y faisant résidence, a la part de monsieur de Monl- 
joux, sans quil apiïaroisse daucime permissîtm, ny du cure de 
Tholton, ny dautre. 

Don riuîllatime grandement vicieux. 


Signé : Bloxnay — Orset, secret 


Seront faîctes les injonelietns l'equises pour la residetice et 
expulsion des cliamhileres, et sera neautinoins informe sur la 


jnal versât ion du dit s"" cure. 

Kt pour le surplus, er> sera traite avec monsieur le Prévost 
de Montjoux. 

Pour le regard de Melleree, défendu a fout ecclesiastique dy 
ailminisirer les sacremenis sans notre jiremîssîon, a peyne dex- 
c(mmnîcatian et autres arbitraires, sauf au s*" de Monljoux de 
faire apparoir tle ses [jrivileges, sy aucun il en prêtent pour se 
regard. 

Signé : Fraxçoïs, Eveque de (lenevc. 


Du 18^ janvier 4618 


Nous avons remis le double des susdites iïijonctions au sus¬ 
dit 111 '^ Fer^nex. en sa maison de citez les Marchand, pour le faîct 
de Mcllcree. |ïour faire leriîr à monsieur de Montjoux, en pré¬ 
sences de Loys Clicvallîer, son serviteur, et de Pierre tirand, 
masson 

Signé : OnsET. 

Du 7® Aoust 1619 


Fol. 14 


Révision de visite a este faicte par rpiî dessus Jean .Mo- 
cand) en leglise de Novel, et la eslant, ne cest trouve què les 
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paiToissii^n:^ dudiet Novel ayeiil salisfaît a laccomplissenient 
drs pi’rredentes îrijouctioiiiS, quost la clause leur avoir faict rei- 
toraUr eeMuniaiidemoui aelietter un ritluiel de inoïi s** le 
doux ])i\idcs, Liue aulne de îhaîHe blanche pour des eorporaux, 
inettronl U'ois luiubes avec les aniicts et sîngules^ en ainple 
fujane, pour (‘cleLrer la messe, feront refaire la euslode et 
ivparer la nuirai lie de leur egüse avet^ une feneslre au cœur 
et le plancher dessoubs <le ladieie eglîse. Le loul signifie a 
lb‘E'nard Borosoz^ moderne sindicip avec plusieurs autres dudicf 
lieu. 

Les [larroessiens''de Novel ont refaicl la muraille de leur 
eglîse. refaicî la euslode, faiet. des eoï'ftoralliers. Le reste de ce 
qui leuï' avolt este enjoincl est encores a faire; pour quoy leur 
ai (aiel. reiler^alîf conunandemcni. le faire d’iev aux fesles de 

i' 

Noël, lîarlaiil- a André Brozo, sitidique, Anloeiiiie Ponuiii'el 
Miehcl <:t Nicod Brozo. 

Ce 8 novembre 1620. 

T 

' Dit 8^ novembre 1620 

Foi.. 28 

I 

Visite a este faicte en leglise parroelnale de Navel, la ou ccsl 
trouve les parroissiens avoir satisfaiet en partie aux precedentes 
injonctions, avec reileratif commandement fait ansdicts par- 
roissiens y satisfaire entre cy et les festes de Noc! proeliain, 
parlant a la [>ersomie de André Brozo^ scindicque, assiste de 
Anthoenne Ponsin, Micliel et Nicod BrozcL tous diidîct (îeu. 

f f 

% 

Signé : Ouset, secret. 

Jean Mocam), cure de N. I). d^Ahondancc, viceprefeeL 

(De l'écïiture de Kran^*ois) : 

Nous avons signe ecs visites [ïreccdentes, en les a|iprouvanl 
I ou tes, ce 7 niav 162L 

.Aiines.sî, 

Fhax(.;ois, Kvos(|ue de (.Icncve'. 

Foi..- 37 

Le Miesme jour el iui ipie dernier (29 novembre 1621) ne nous 
jiouvant [jorler a ie{,dise île Nove a eause de la grande inonlce 
el des neiges, nous a ra[)])orle le sieur euro de S‘ (iiiigoul que 
les parroissiens diidiel Nove onl satisfait aux. injunetioiis pre- 
ei'denles, sauf a !a faelure dame feuestre, laquelle leur est 
grandenienl. néi’essaire, iiy eneore faiet des haube.s et amiets, 
ny aehepte des pixides. 


I 




















i Le sieur cuve na \Hntil de ntfiuel, selon lordre de Monseigneur 
de (îenevo, ai ns seitleiiienl un des vieux; el partant. 

* Est de reeliei' în joinet auxdiels sieurs eure et parroissiens de 
îneltre en exetjuulion le reste des injonetîons a eux par cy de¬ 
vant faîttes. 

* Signé : Fr, Cullaz, eure. 


rUHIJER 


Du jour de septembre /6/7 
l’oL. 84 

Visite a este l'aiclo en leglise parroefiiale de Publier, ayant, 
pour patron les glorieux inarlîrs Keu'reol et Ferruee, estant cure 
vénérable nr® Blais ("tiaiies, dEvian, nestanl tenu a aucun vi- 
eayre, es présences des tuniorables Itolet Beri»ey et Nicolas Mul- 
lelotlj scindie<]ues, avec plusieurs autres* 

Preniierement, le grand autel est fort bien orne, prineifïalc- 
ment dun beau labcrnacle sans clef^ dans lequel re|jose le Sa- 
cnnnenl dans une eiislode de lotion, asst'Z bonnesle, 

(valices — deux, un dargent sans plaline, Tautre à la 
(le Mitaiï. * 

li ny a aueune {lîxîde a |>o!ler le Saereinenl aux malades 
— le portent dans un calice. ' , 

('oqjoraux — trois, avee les volets et 6 purilicatoiri^s. 
Ebandelliers — deux de iotton, avec les cierge^s, outre deux 
grands de boîs au dtwanl du dit atitel, aussi avec deux cierges 
(juîl tient alfunies durant lol'bce des testes, 

(yOüverUï do labernaele faite de fils en rasoir. 

(boix, une dargent, vaillant 30 tiucattons, faite a linsligalion 
(lu dit eure, 

Nafjpes dauttd “ luiïcl. 

Servieiles — six. , 

V 

Devant daulet — un. 


Missel — un, avec le ritliuel. 

Cliasubies — deux, avec les eslolles. 

Aubes — «piatre, :\\ee leurs ami(ds et singiib^s. 
Surplis — deux. 
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Burettes —- deux^ desl^tiiï* 

(Clochettes — deux, pour la processioiK 
Casse pour leau beoite. une de cuivre, avec le porteur deau 
benîte par la paroisse, 

Ainpollcs, dans un esluy. <leslaiii, aeeonipagnees de ce tjue 
leur aparlîent. 

Les fons baplisîïiaux bîeo serres et en bon estât. 

Le luminaire concîste en deux hmipes, lune devant le grand 
autel, lautre devant le erueidx, maintenues par la paroisse allu- 
inocs de ihiiüle euelly par ieeux durant le service divin. 

Item, ne sy trouve aucune reliques ([ue .certaine clef de fer 
fort ancienne, a]î[>elee ïa clef de Ferreol, de latiuellc Ion na 
point de tradition ny Tuarc|ue assurée. 

Item, dans le gi^and autel, eesl trouve la sépulture des !'eli- 
c|ues ouverte sans rien,dedans, pour avoir estees ravagées et 
firEnscs par les Ilereticiues a la p ri use du pays — Sçavoir sîl y 
doit eelebrer ou non. 

La boite est possédée de tout temps j)ar le cure, sans aucun 
tronc daines. 

Les sépultures sont volontaires au dire des paroissiens; a 
(juoy supposant le cure dit que du tem])s de ses jiredecesseiirs 
ils a voient eoustume (laEer ein(| floiins par personne, 

LeglEse est ilecouverte; le lasehe est donne |îoui' y remiHÜer, 
Le dessus de la nef est îori mal [U'opre, bien neeessairc le faire 
landïrîsser; ce quils fer()nt volontiers, estans enjoinct de ce 
faire, ' ' 

11 y a une cba[)elle de Bernai^d, laquelle est riere Publier, 
maîntenanl en liligalion avec monsieur Franç^^ois Mocciuant, 
Nolez, pour la cliapcllc <lc S‘ Estieiiiie, «pic iiu point este vi¬ 
sitée. 

P 

■ 

' Revenu. 

I 

La maison de la cure est l)i(;n Laslie cl maiijlcnuc par ic mo¬ 
derne cnre, non sans ifi'ans frais, car clic sen alloif en riivne. 

f 1 3 J 

Item, une grange a deux espuîs, avec on jardin et certain 
v/u'ger joînct a icelle, contenant envir(ïri deux fassorines, le 
(dieniiri jm)>lic dessus el du levant, le eimittîere dessoiibs. 

Vigne — deux poses, donl lune est de bi ebapelle S* Estienno 
annexée a la cure. 

Terre — (piaire jîoses, de petite val leur. 

Pre —- ti'ois seyUiorees, le tout sadmodie jjar an. 

Froment — cinq copjjcs, et autant de bataillcj 
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lîn diosiiie froment — neuf en|)pes. 
Oi^ge — t|uah'c eoppcs. 

A vue ne — six cojrpes. 


Pi'emice, a raison dune geil>e fronienl piW maison* i‘evient a 
— t*[n(| eoppes. 

I lui Ile — ttTMS j»ots, 

Kii diesine de \\n — six sevliers de blanc. 

Surcjuiïy a cousiitine bailler tous les ans un iiniits <le froment 
a monsieur lablibe dllabondance, sans savoir pourciLiov* requé¬ 
rant en estre déchargé lieu esgard a la peUlesse de son reveniL 

Notez c|ue la eouslume tiu cure est porter le Sacrement aux 
malades des villages de lîessingc, Mezeriei' et chez les HezEnge, 
lestjueSs venans a mourir, le ctups est ensevely a Marirn ou ec 
([iiils se vont confesser et communier a l^isijues et recevoir le 
sacrement de mariage, et leurs enfans sont ba|)tizes et ensep- 
vely a Publier, requérant })our reinedier vou que les dits villa¬ 
ges sont dans lenclos du dît Publier. 

Le ressal — irais norîns. 

Notez pour les adjurations. 


Signe : Bi.o^jav 


OnsET, secret. 


l*our la clef de Ferreol, elle sera lenux* serre jusques a la 
première venue de mou s"". 

Touschant la se|ïulture de ceux <les villagc^s derniers nom¬ 
mes, a este remis jus<]ues a la [H'cniiej'e venue de inon^s^, 
T<msehanl la demande du cure, quelle soit eommunit]uee a 
monsieur lalfbe dllabondanee, [)oui‘ jmts apres estre proveu 
sur cc. 

Sîgtie : FiiAAçoiSj FvcHpie de Cieneve, 

l/u vhifjlsepiiesme Jour du mois de juin mil six eenls, dix neuf 

Fol. 5 

■ 

Hevîsion de \1sile a este faicte en leglisc |Kxn‘ochiale de Pu¬ 
blier, ou cest lrou\T les pai'i'oissicns navoîr cji rien satisfait aux 
injonelions a eux sigtiilies le unzîesme Aoust 1617, <]uest la 
cause leur a\oir faict reîLerafif conunaiidement de les niellrc 
en exéculion. eî lambrisser leur «"glîse. et mellre la [jorte a la 
chambi^e de laneEeime confrairie, entre ey ba Martin; a 
quoy ils ont |)romis de saîisfaiie de tout leur possible. 

Signé : OnSET. seM'ret. 


Fra.vçoiSj Kvescjue de Geneve. 


I 
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Du unzie,s^me /of/r rfu mois flaotjsl ffô^O) . 

Fol. 23 

Visite fut hïiele en legliso parroeliialo de Publier, la ou ne 
cest trouve les parreissieus avoir aucnnetueul satîsfaiei. aux îii- 
jurietioris j)roeedenles, ueii leiiaul aueun eouiplo, dont injoiiclien 
nouvelle leur a esle faiete lambrisser leur eglise, avee le plan- 
elier et la [ïorte de la ebaïubiH^ de laneioïino eorifrarie, ou bien 
abbalre les murailles dîeelle, (|ui em[ïeselieut grandement au 
eîmittiere. 

Aelielteront deux pixides, lum^ a ])(uiér le Saeremenl aux 

■ 

malades, laulre a le reposer dans le talïernacle, 

Fieront fere deux aniicïs, cl !e tout enlre ey H la André. 

• %■ » 

ijposiré. 

Signé : Jean Moca.M). eure de N. D. d’Abotidanee, 

vieeprefect. 

Fol. 37 

■ 

Visite a este faîcte en leglise parrocliiale de Publy, le 30" 
novembre 1621, la ou nous avons Ireuve les pari^oissîéus navoir 
accomplis les injonctions [ïrccetlcnlcs a eux faictes. sçavoîr : 
de iravoir faict lambrisser la net de leur église, jiyM'ait aJibatlrc 
imc chapelle vieille ou clorre la j>oi1e, comme il leur avoil este 
in juin cl. 

Le sieur cure rja pas faict serrci' le dajuu'nacle a îa clef, ny 
ses [>arroissîens ont acheple deux pixides, l'une p<ïur j)orlci‘ le 

Sacrement aux ntaladcs. et lautre pour le rejioser sur Taulel, 
ainsy qu1I leur avoit esle in joinet ; sur ijuoy. 

Nous leur injoignons ilc nouveau ce qui est porte par les 
injonclions des années 1617, 1618. 1619 et 1620., 

Signé : Fr\ Clu.laz, cure du Hiot. 




Du / p 5 " Jour (lu mois (hfousl 1017 

Fol. «2 

Visite a este faiele en 1 église parroctiiale de Gingoulx, 
patron du dit lieu, estatd cure vcnerable inessire Jean-Pierre 



































Mocaud CH |)fescitces des modernes sciijdîetjucs et conseil tiers, 
sans vicavre. 

I^reïniereiiient, [église eesi Ironvee en forl Lan estai, lianiiis 
le eloscfier descouvert, jua^sl a recouvrir. 


Le grand autel Lien orne, seavoîr un tabet tiaele. 
Calice ^— un dai^genl, avec sa jilatîne. 

Custode — une de lolton, 

Corporaux — trois, et quatre puriticatoires. 
Nappes daiUel — deux, 

Napf)cs a communier — deux. 

Surplis — deux. 


Aubes — deux. 

Chasubles — quaire anciennes. 

Eskdles — ^pialre, 2 rouges et 2 Jïlanelies* 
Un devant daiutef de eainelloL 


Serviettes ~ trois limoges, 

Oreillicis -— deux, a’ rasoir. 

Missel — deux, avec un ritfiiiel. 

Bu relies — deux, d esta in. 

Les ampoulles bien ornees. 

Croix — deux^ de bonne valleur. 
Serviettes pour lautel, 

(nosehes — trois, lune fendue. 

Closelîelles pour ta |ïroçession ~ deux. 
Eslendarl grajnl — un, de petite valleur. 
Un eau-J)enoîtîer de cuivre. 


\l iry a aucun lrt)ne daines. La boite est possédée [lar le enre, 
avec touties les olilations el princî|îalemenl de celle de S' Mens, 
<[uest de bonne valleur. 

Les sepiillui;es son! a la dis(‘retion des paroissiens. 

Les fons ba]jtîsmaux sont en bon estât. 

<>st ti'ouve un confessîojial aufires du grand antet. 

Une garde robbe a lîj'oir^ faicte ]iar le moderne eure. 

Il ny a [»oint de couverte [mur la Fcste-Dieii, 

(’est Irouve dans feglise un aule^l sans fondateurs, recleiir nv 
l'cvenn, servant plustol de laide (fue daulei, chose (manque). 
CesI ti'ouve deux eonfraiies, lune du Bosaire, (autre du 
Ks|ïrit, ftu'l anciennes au dit lieu (d de grande dévotion, pour 
eslre a la ])orle des Ilerr.tiques, 

CJiandelliers — deux de lads <"sleiis, avec deux gros cierges 
de cyre pure mainleiiiis par le moderne cure; cecy procédant de 
sa jiropre (tevotion^ sans çonstHjuenees, 
































U J 10 Iaiii[ïc dans le eœut^j niaînleiuie alliunee prestiiie tous 
les jfUirSj ]irifKdjïaleii»nil ditraiil la luessCj el loiis les joui'S 
des dinianeties el Testes, par la paiTMsse, <]ni oui dît avoii' assez 
lui il le [lour ee faire avee, uiu^ [>iet‘e a ee ordonnée^ serrant a la 
elef, d(' laqiielli? seul saisis'les prieiii's du S* l]spriL 

Cesl eiiquis sil ee Tait [Kiinl kW superslilioiis aux devolioris 
jüiiriialieres (jui ee foui la el udraeuleuses. el ]irij)ei]>aleiiieiil en 
plusieurs hei’ericpies <]uî, se trcuivanls altiu^its du tuai de Meii, 
venaiil Tarir leur dévotion seu rtdouj'iieul le plus souvent sain 
et dispos, au l'afiport du dit s^ tujre et dt^s jiaj'oissîens. 

A ([ijoy a este respoiidu t[uau eoinmeueejiient de sou arrivée 
a St (îiugoulx se faisaieul des proeessious et jeusnes par dinii- 
nulioii de tioudur; a quoy le dit s" eurtï a prudeiurnenl proveii, 
les insiruîsaut eouiiue il faut, 

Tousehaul la eonfrarie du S^ Ksjirîl, est a ijoier (|ue le \l^ 
cure esl eultr eu seiaijuile sî^*avoii‘ sils [ïeuvenl relirer pour 
tjuiuxt' lîorius la eenso ttuu ([uailerou de fi'ouienï mesure de 
Vevey, jaçoit tjliors de la couvndion du eoidi^iet, par eouscienee, 
ils ne lirenl quun carlerou de seigle ou dorge. dit bataille. 

Kl dautaut ([ue la dite eoufrat'ie est un des ])i'incipaiix nieni- 
bres eu revenu de leglise parroehiaîe tlu ilil (liugoulXi reve- 
naul a sept eeiils tlorins de capital, le dil s^ eiu‘e demande a mon 
s"" de (icneve sîl sera licite tirer tm saimie eouseîeuce une si rude 


ecuse. 

Or est a uoller que le dit bled de eeiise se distribue, jiai* le 
cüusculemeut de ladite jiaroissey eu pain el fromage, non plus 
aux pauvres quaux rieiies, par deux ries ])rînei])aux confreirs 
esleus par la voix du public. 

Lecjuel fromage est leve par forme daumosiie en une luonla- 
gne ap|)elee Lavrnet. laquelle apartienî enlieremeul a la dite 
eoinnmne, lesquels, recoguoissaul la dovoUon de la dite coidVa- 
lae, se sont voue a eoulinuer eesle aiunosnc toutte leur vie, et 
a jamais in hoc sûculo, ^ ^ 

Le Uevenii cnncislc : 

Premièrement, en une maison assez bien baslie, par la soltd- 
lation du modeiaie cure, qui a fait en icelle une nouvelle répa¬ 
ration bien necessaire, a ses jiroijres despens. 

Or, est a noter f|uc la dite cure ayant este m naufrage, a 
este faiele et rebastic cjï une maison' laquelle sappelait jadis 
hospital, sans revenu, au despens dun esehange dune pièce de 
pre et ehastaignîcr quesloit du patrimoine de la cure, et dun 
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* t 

janlin joiiiel a la laoderne cure^ duque] le dit s’ eiire est jïOïîSes- 
seiir* 

lui Lei‘re ~ trois seythuree^Sj remply darbres iruirtiers, que 
rapporte par coinruiiues au rires eu adiuodiatiou sejïlaule lloi'iiis. 

Kn diosiue de la leaiq par eoiuiuiiues aiiuees^ — deux quarts. 

lui dîesine avee monsieur' labbe dllaboudaiicc, par eonimuries 
a U lices J revient : 

Froiuerd — quinze eoppes. 

Avoeiie — aulaidj mesure dFviam 

lui eeiise annuelle deiie — 3 (lurins six solSj a forme des eoii- 
li^aets possédés par le dit s'' cure, 

Fn preiniec, elies([ue feu semant du bled doivent deiiiy (piarl 
froment 5 que vaut [lar eonummes années : 

Froment — dix ijuails^ mesure de Vevey. 

A este remonslre jiar le dit s'^ eure que ceux que nord moien 
paîer la dite prernice en bled, a faute de semerj prie quils ayeul 
a paîer au moins elieseun demy quai't île noix ou ebastaignes, 

Ileiiq eest tro\ive entre les mains du s'' cure envimn vingt ti^ois 
eontracls fort vieux de cense dlieue aneieimeiiienl a la eurCj de 
laquelle il ne l'etire aueime chose, avec une nouvelle reeognois- 
sance nouvelléinent passée par m'^ Bernard Combaz, jadis eure, 
avee nionsicut' labbe dliabondance, receue et signee jïar les com¬ 
missaires Roiaz et Dufresne, daltee du 3^ février lt5t)7, tesmoins 
Jaques Boiuievie, André lits de Jaques de Rivaz, Jean, fils de 
Ali cil el Chevalev* 

» 

Signe ; Bi^osnay — Ouset, scerct. 

La susdite eeiise est remise a raison de sept et deiny pour 
cenl. 

Le cure exortei'a les llcreliques a la reconnaissance de ILglîse 
a laquelle Dieu faicl scs mi racles. 

Signé : Fiia>'^;ois, lüvcsqne tic (joneve. 


Du S" Jour tfii mois doousl 1G19 

Fol. 14 

llcvision de visite a este l'aicte |)ai’ nops soulisigties. a'ce 
dcpules tant jjar nosire lt'“* s*" Kvesque cl Frincc de lietieve qm; 
<le tous les It"® cures de cestc cougregaliou dcca la Drance, eu 
k'glise parroeiiîaie de S‘ Gîngoulx, et la estant, reileratif coin- 
maiulcinenl cl injonction a este faicte aux jiarroissicns dudict 
lieu de faire venir les enfans au catéchisme, et paieront la pre- 
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niîcty ii fornin ilu t'oiunï^^JuieMiKMit H einloniiaru^c iW uuïflrt' IV''^® 
Kves(]ite. aiJisy i[ursl n)riioiiiï aux premioriti's in jonctions, llouu 
feroJil rcfaii^e les viMr'es iln vœuv ilajjs un rntnSj v\ feronl faire 
deux grandes fi^neslri^s aux deux panUies de ta trÉUi'aille de la 
nef de leur ej^lise, pour ieelle eslre rendue j>lus luiiiiiieuse* 
Kîïialemetil. dtunieront ordre les seijjdie(|nes a faire tourner le 
baiie priïcln' du j^t'ainl autel dune autre faeon, en telle sorte ([ue 
ceux qui oui eouslurne sy trouver aginioiller aieni la face des- 
tüurntM* de dessus lediel gi-and auteL 

llein, injonelion faiete au l{^ eure relîj'ei^ a soy les bien s alie- 
iieSj el faire iénouvei‘ les eonlraels vietilx. K\ le tout signifie aux 

hoiioraliles Andre^ Bonnevie, Claude Hovet, André Saetiel, 

■ >' 

l’ornen\ rran^^ois lïuehtHl el Bernard Beri*y, nioflernes seindîe- 
(|ucs (ludiid avec [ïlusîeurs autres paj'roissîetis* 

Kol. 37 

4 

Hcvihidii <ld visile a t’slt* iaU-lc en leglise pacrocliialo de S* ('iiii- 
goul, l(‘ 29" iiDVomfnv 1621, et avons treiive que les itijoiielions 
ju’eeedciites ont estes obsc'rveos par le sieur euro et parroissiens 
lüui il l’aiet. 

Signé : Ciîi.laz, cure. 
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Du muiü KH7 

I 

Fol. 72 

‘ ’ . 

Visite fut faîete en leglise parrocliiale de Jean dAiilx, 
ayant |)our [lairon. Jean BaidisICj estant cure venerabie 
Jean Loye, avec son vicayrc, es preseneos de ne® Noël BuUet, 
eliaslelaiïi el fermier dAulx, Claude Mulfat el Pierre PoUier, 
sçindicqiics, avec leurs eonseilliers, 

t 

Prcjuierenient, leglise est en bon estât, excepté <nieUjues gout¬ 
tières el la saerislic de^scouverle. 

Le grand aulel est bien orne, avec son tabernacle sans clef. 
Calices — deux, dargent, avec leur [)latines» 

('orporanx — trois, avec six purificatoires, 

Voillcs — trois, de diverses couileurs* 

Nappes — six. 
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Sijr'|)lis — deux, de [æliie valleur. 

Aubes — iieuT, 

<!tifisul)!es — ijualorxe, iVul ajieieiiiies. 

(]liaj}|îOS —^ deux. 

Pixide, une doiHM*, a [îorler le Saeeeiueut aux malades, 
Cuslode — uiié, tiargeuL • 

• Hureltes — deuxj deslairi. 

Les ampulles — nue de ploiiib. mal prupi'es, le cure recpieraul 
en avoir des autres, 

(wiliec — un de loUoiî, dans lequel repose le Sacrement, 
(Iroix —une, avec son estendart et tout ce qui est requis a la 
procession. 

Missel — un, non correct, avec le riUiuel, 

Eslendails ^ deux, avec [a couverlure du Sacreiuent a la 
Feslc-Dîeu, 

I ^ 

Les fous sont en bon estât. 

La chaire nest pas bien propre, 

Ost trouve deux confessioiiaux faiels |)ar !e moderne cure; 
est requis en faire eiicour deux. 

][ ne cest trouve aucun porteur de^au benile par les niaîsnns, 
el lorscfue le cure eu a voulu mettre un, ils se moquoient de luy, 
(lisaiis : quesl ce quil porte dans cf^ pot, encoiir tpiil seroit re^- 
«luis en avoir trois ou <iualre, occasion de la gramtcur de fa pa- 
roisse. 

Ilein, ne veulent avoir aucun inaneglier pour sonner toflice, 
ains sont contrains les preslres sonner. 

Item, nonl voulu faire déclaration des fcsles de veu. 

Ce sont trouves cinq coffres dans la sacristie, ne servants qua 
empescher, 

I] ny a quun cerlaîn vieux graduel. 

Il se trouve c|uaire chapelles liors leglisc, en qucl<jues lieux 
de la paroissCj lesquelles nont pas este visitées pour navoii' lieu 
la commodité, (que) Ion dit estre sans aucun revc^nii encoui' 
quauparavant Î1 y en avoiî, comme il y a apparence, 

La première sapiiellc la Maladcyrc, au boi'd du cliemîn ten- 
ihuïl a'Morzine. 

Lautre, un oratoire situé en la croix de Bouriieau, 

Laulre située au milieu du village de Lessert de la Pierre, 
Laiitre siluce en Mourrien, soubs liinvocation des Unzes mil 
Vierges. . 

Il ny a point de tronc dames, La boitte y est possédée par la 
paroisse. Le revenu dicelle est emploie tant a la réparation de 
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ltîgiis(% laril vu luiiiinaire ([ueii liahits, ijiie aux ile&jK'jis qui sé 
füüt aux (ïrot'essioiLs hors dtî la paroisse, laul pour les preslres 
que ceux quî poïleut les liardes necessaires aux processions — 
et le loulj loultesfois so fait sans aucune licence (Su cure. 

Le caîeehisiue ne se iieni ; auquel vrtudroienï bien assister 
les dits paroissiens sil se lenoit. 

llenq ont la eonlrarie <ln S‘ Saerenient, en Jatiuelle ils rendent 
tout le ilenoir a eux possiblCj nestants que sik luHunies. 

Itenq ne se li'ouve aucune pleinle contre le eure, sinon luarrys 
cl desjilaisants de la convention (juil doit faire avec le cure dé 
Morzine, a qiH^y toutle la paniisse suppose, ^KHir ny voulloir 
nulleineiit cousent ir, et pour la ru vue de la eure. 

Pour les sépultures, les |)aroissiens oui j>resente au dit cure 
des peres el des nieres de fanulle venanls a mourir, après la 
neuviesiuo quils ont. coustiune ilc faire, chacun irois tloiâns 
six sols, cl [)our la jeunesse ayant rceen le S*" Sacrejnenl, trente 
sols, a eondition que le dit cure scj'a tenu leur bailler tous les 

diinaneltes ile lannee, chescun une cliandoille de cii'e faicte a 

■■ ^ 

laccousluinee — acce])tant le dit cure, ils oirl pronits luy 

bailler deux cents îlorins de la boile des antes, avec tout de bois 
de la réparation de la cure. 

.\ <iuoy le dit cure na voullu consentir sans le conscntcineuL 
de mon s^ de (icnevc tlaulanl ([ne la couslume du passe estoit 
])ailler a s{?s [>rcdecesseurs, p(jur chesque Ircspasse, île sept a 
Imict florins ,coiiiine fera paroislt'c si bestnti est. 

Dans la dite eglist^ cc smil trouves cinq autels, lun de An- 
thoene, fotidaleur Ki‘an(;^ois Mugnîei^ — recteur, frère Pierre 
Alagntn, religieux tlAiilx, ayant pour revenu ileux coppes fro- 
nient et dix lui ici sols d argent. Les droits sont entre les mains 
du dit Alagniu. , 

Le second de Nostre Dame. Kombiteui's sont les Dclerce ou 
les Peuevis — recteur, le sus dit Magnin, sans institution ny 
présentation. 

Le Iroisîesine de Jatjues. fondateur, in™ Noeï lîiillet. Le 
cure est recteur, aîanl de revenu 4- ilorins, outre autre preten- 


. Le de Bernard. Poridaieurs, Pran^H>is Mazel et Jaques 
dllaberes — recteur, le susdit Fran^^oîs Magnin, sup|)tianls les 
dits fondateurs luy estre levée, [jour ny faire aucun devoir, en- 
cour (juît aye 300 florins de capital, vaillant en censé annuelle 
— 21 florins. Et doit eslre niainlenue couverte par les dils fon¬ 
dateurs, de quoy a bien besoin. 
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* 

Le S®j îles l^îerre et. EstieiiTie? Bran foiïdaleur. Je eure rec- 
leur, ayant <le eensc aïiiiuelle 21 IL t> sols. 

Lest^uels autefs lient, auetni liabil ni deenration, Hauf ce que 
le eure y rail des liabils de la paroisse. 

Teiiseliant la iiiaistui de la eure, elle esinil par ey devant JVirl 
belle et bonne, mais nia in tenant elle e^t presque du loiiL ruiiiee 
non sans graïul dbonitnage^ en bu|iielle ne peut habiter le dît 
cure; ncanlinoinSj ils requiereiit <piil luy soit enjoinet y re¬ 
tourner. 

Les paroissiens disent i\un lai'rivee du moderne cure elle 
estoit assez bien couverte, exce|)te une fente (buis la muraille 
devers bize, (|uils ont |ïroTnis renietlre en son eslre, toultesfois 
sellon le bon vouloir de mon s** de tjciieve, ilaulant quils lienneiil 
que la présente ruine de la dite cure est faict a faute de la main¬ 
tenir couverte par le dit eure, A iiuoy a respondu le dit cuve 
quils luy avoient promis deux cents florins (|uil na pas heu, 
advoant que dailleurs il y avait de sa faute. 

Item, une possession en clos et jai'din joincle a la dite cure, 
contenant environ une pose et demy, jouxte ses confins. 

Item, une grange au-dessus du chemin, avec les terres y 
joincles, contenant environ deux poses, jouxie le chemin pu- 
blicq de dessoiibs, la terre des Jendres du levant, la terre des 
hoirs de Anselme Vullîet dessus, la terre de discret Jean-Fran¬ 
çois Mugnier de btze* 

Item, ont dit y avoir plusieurs terres de la cure ailleurs; la 
commune en doit avoir les droicts. Comme aussv un messire 
Jean Viilliet dit (jucstant une fois en clieniin avec le feu euie 
iMagnin, allant a Vouvry trouver le cure, lequel, moyennant une 
Sfuiime dargent, luy délivra un grand noml^re de eontracts fai¬ 
sants eu faveur de leglise du (Ht J(^au, et furent t>ar le dit 
iiF Magnin remis entre les mains dun imtaîre, Antiioeno 
lîaud, lors curial du dit Jean, (jui les a encoiir en main, 

La premice se [laic a raison diui (juarl dorge par maison, que 
peut revenir a la (juanlite de huict a neuf muits dorge, du bled 
du lieu, assez pedît, mesure dAutx —* liiiîct a neuf muits. 

Les [)aroîssiens prient le cure [iroduire le cottet des cerises, 
signe par les cornniissaires, pour scavoir leurS'alleur, 

Notez (|iie nous avons Irouve le revenu'de la cure fort pelït, 
et incapable dciilretenîr les prestres que doivent faire le ser¬ 
vice a un si grand peuple que revient a mil cipq cents commii- 
nians, habitanis aux villages eslognes de leglise environ une 
lieue et demy* 
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Avons Irouvc aAOe te dit s*" nii^e nP François DelïerU soü 
vieayre, par liiy salarie et paie* 

Aussy ri(nis y av<»Jis trouvé un ]H*u])le for! dur et luaf aiïee- 
lioutie a lem* pas!eui', et [jeu soigneux de ïiuiiiileuir le revenu 
d(‘ leur eure; d(‘ «puïV le dit lî^ eure requiert estre fait uii iiio- 
niloire v\ le jïoursnivrt' juscjues a son plein et entier elTeet, jus- 
<|ues a ce (juiLs ayeid faiel révélai ion de eeux <]ui liennent le 
rui'al. diesTue, laouds. i‘eïfcs<\s, lillres el di'ïuets tle la ilile eui'e, 

i t J 

les{[uels inunilfHt'es H exeoiinuneatiou se tJoivenl faire a la soli- 
eîlation de nionsicurr de Mot îeinje, sî Ion en veut avoir Iteureux 
sueees* 

Soïd esles emplis les juiroîssiens si Ion feroil le inonîloire a 
leur nom; lesepiels ont dit que notK 

Item, sils se voudt'oitntl joindi'e avee monsieur de Oeneve 
et le eure, [Kïur faire irstablir les revenus [ïenkis, pu faire assi¬ 
gner [xu’lion tMHigrue; lesipiels ont res|)ontlu que noiij el que le 
<mre se eontenlast de ee (|uil avoil, eomnie les autres* 

Notez que le mal dt^ee lieu la [u^ovient des seandales c[ue sér¬ 
ient de labbaye dAulx. et dune grande rpiantile de putains et 
eoneiibines qui! y a en ee lieu la* 

Signé : Blonay — OiîseTj secret. 

Le cure sera enjoinet tenir le eateehisme* Touschant la cure, 
sont enjoinets les j>aroissiens donner au cure les 2ÜÜ florins que 
sertmt ein|ïIoies a la réparation do la cure, aîijsy quil sera ad vise 
par m’’’^ Jean Moeaiid el le cure du Biol* 

"" Kt pour le reste, demourera a la charge du dit cure,, moi en- 
nant les comlitîons que seront proposées par les députés aux 
paj'üissiens. 

Toiiscbant les papiers aliénés, le cure les ramassera dans, 
3 mois, el en fera production aux de]mles de la congrégation. 

Kt quant a ce quesl aliène, quil aye a le debrîguer dans les 
dits trois .mois, 

Touscbanl les eliapelles, sera suivi à l'orine des anciennes si- 
nodales. 

Signé : FaAXçois, Kvoque de iieneve. 


Dn premier jour du mois^ de juillel mil six cents dix neuf 

Fol. 12 

y 

Uevision de vlsile a esle faicle ou leglise jvarrochiale de 
S‘ Jean dAuix, ou il t'CSl trovive les paroissiens avoir satisfîiict 
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a la plus granilc parlic des injüitctiüiis jireeedenles. sülïraids 
satisfaire au rosie etUre ey ol la Mîohel* El Iti tuu('signido 
aux lion. Jean Vallon et Krançois Preinal^ inodenies seiinütajiies, 
ahsons, parfani à hi |ïerHoiiiie de ni"^ iVlichcl Tavernîor, notaire, 
Pierre Dueiesl el Anllineno Tavernierj et plusieurs autres. 

Signe : FjiA?içoiSj Evesqiie de (ieneve. 

Du Aousl !6tf) 

Fur, 17 

Visite a est faielo en leglisc jïaj'roehiale de S^ Jean dAiilx, ou 
les preeedenLe,s injonel ions'nul estes [)resque en tout aoeoni’ 
plies — sülTrent satisfaire au reste dans peu de temps, Leglise 
est eu fort bon ordre, bien aornee dliabits et {uLï'cincns, ioultes 
les chapelles bien etmverloSj et le service de Dieu bLen faîcl, au 
gi’and eonleiiteïnent du }>euple — exee{>le pour le cateeliisnie, 
lequel ils out [uie leur esli'c enseigne; a quoy le cure a pi'o- 
inis y satisfaire, comme aussi de paniebcver les murailles de la 
^ cure dici a la 'Michel, a peyne de sen prendre au revenus de 
son bénéfice comme il luv a eslc enioinct, 

Lon a défendu au procureni* des ajnes ne donner a dtsîier a 
leur cure tes jours de fesles vouoes par les dicts pai‘roissieiis, 
sinon quand il sortira de la pai roisse avec la procession, 

La chapelle de la Maladeyre et les autres qui sont du couste 
de Morzine, nont point estes visitées, pour nesirc SLibjecdes a au¬ 
cun service, comme disent les jïarroissiens. 

Signé Jean Moc.VAn, cure de N. Dame d’Abniulanco, 

viceprefect. 

Du nbujldeuxiesme may 

Fol, 50 

Révision a este faide ])ar Flaude Cullaz, acconi[)agne do 
ne* Pierre Vallet, cure de Vaclicresses, faysani pour le W cure 
de Lugrin, lequel ne peut venir. 

Les paiToissiens sont enjoinct dachejyler un tabemacle. Item, 
un sui'plis, deux ]Kivilli()ns pour la couverture dudicl taberna¬ 
cle, Ilem, achepleront un tajns pour couvrir rautel. Item, feront 
relever la muruillie du cirnisliere aux endroit ([ucllc est ab- 
baiue. 

Pour le suqilus des injonctions prceedenles, ils sont en <!cb- 
voir de les inellre en effet. 
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Toui^liatil le U"* cuvé, il a aceoimirnde la curej non pas justc- 
meul tlu lout. 

Kl ([lialit a la ]mve de lerre aiborgee par 11*^ ni™ Jean Louve a 
Noël Uulled, contenant environ une pose, situee sus le clos 
de la cure, la terre dudiel ck^s de tiessoubs et du midi, la terre 
de ni‘« l^ierre liotaz de dessus, et ni^ Jean-Kran^*ois Muguery de 
bizi\ laipudle jïiece a este albergee satis savoir le (revenu). 
Nonol>siant, le 11"' cure en i‘etire dudict in’’® liultet lïour année, 
trois florins îienfs sols. 

Sur([uoy avons advisc injoitidre au Claude Faleonhel 

de j'emellfe la [ïi(*ee dans le revenu de la cure, et eest |ïar mise 
en [)ossession (le ladiele piese par ad ion reelle ou iiiterpellalioii 
de ni^ Jean de Louve, soit par action reelle ou personnellej et 
cest dans ^piallre inoys. ( 

Item, iouchanl linjtmclion faîcte eu lan 1617, le 2& ilAoust, 
signe Fraudons, Hves<]ne de (leneve. le li^' cure a faiel diligence 
de ramasser les [papiers aliénés^ lesquels il na peu lotis les ra~ 
tuasser. ny nioingts remettre les pa|jiers debrîgiies. 

Sun|uoy avons advise dinjoindre au Claude Faleoimet, 

moderne euia^ veu que les ]jreeetlenles inj(mêlions faictes a ni'*® 
Jean Louve nont estes accomplies, dobtenîr un moniloire contre 
ceux ou tjelïes qui s(;avenl ou r(?liemient les biens, droicts ou 
dociuneiis de la cure, et les p(mrsuivre jusques a la derniere 
fulmination, et commencer dans six mois precizemenl. 

Sont enjoinct les èha]Kdains de fere le mesme de leuï's cha¬ 
pelles. Item, actiepler des habits ]Jour faire le service en lesdic- 
tes (dtanelles, et au cure.de ne leur en fournir sv dans trois 


mois ils nont faict leur diligence. 

Sont injoinet I(*s scîmlicques de reparer la chapelle de la 
Croix du HorneL 

La gî^ange* de [a cuj-e, iKHivellement albtu^gee [)ar Claude 
Faleoniiet pour ceril florins dun eoste et soixante n(U'ins, avec 
un petit jardin de ca|)ital, ])our lequel albergemenl unze florins 
six s(ds. 

» % 

Sin‘(|iioy avons aclvîse que le H*' eiire fera Ijaslir ladiete grange 
a ceux que f^out abergo. entrecy cl la Saiiil Mîciiiel. . 

Les procureurs des aïoes oui deniandc sils esloieiil obliges a 
uovirryr les prédicateurs (]ui vîciitieiit cxtraordiiiairempul el or- 
dîiiairemeiil. 

Sur<|uoy les avons cx(n-le <lo garder leurs luuities coustimies. 
eux iieaul nioiugls n'spotidanls (piils se Ireuvcut graiideiueiil 
surciiarges el quaumningts ils supjdienl quil leiii' soye fail un 
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regleinyiil loucliunt l.i despeiice a.laquelle ils y seront enritribua- 
Lies. 

Surquoy avons resjxttMlu (jue laCaire estoit «le Inq» grande 
inipoi'tanee, «juil on faut aUendre le bon vouMoii" de Monseig' 
le R™'. 

* 

Kl lesquelles etieses nuus avtuis signifie aux procureurs dos 

lUiies. s^avoir Jatfues Delerxe et Claude Vallon, Claude Taver- 

nier el Jeliaii Decuriillier. 

« 

Signé : Cullaz, curé. 


SAINT-l’AlIL 


Üu flixiesine jom* fht tnois flff sepfemffre mil six ccnls dix sept 

Fut. 25 

Vîsîle a este faicfe par nous soussignés du prîore de PauC 
eslant pj'ieur 1\^ in'*^ Jean Fj'ançois Dfddonnay, ^^s présences des 
lionorables Jean Yiotlat ei Maltlueu Pioloii, modernes scindic- 
ques du dit lieu, N. (Charles Ducresl, lumoralde François Luy- 
sod, Jean François lîoehalon, eoïiseilliers, ostani cure vénéra¬ 
ble messire Claude Oi'set, dEviam 

Premièrement, les elianibres aneieniïes des Religieux sont 
tolalement ruinées* 

Le |>rîore fort mal l>aslY, sans devant loiel et portes. 

Le grenîoï' ancien que [ïarenssoit sus le cimitUei‘e enliere- 
nienl desmoly, sauf les imirailles du siégé* 

O ireuve le tliesnte de Throlex allieuc a Ibospital dEvIam 

r 

IleiiK la [)if^ee et jïossessîon apj}elee Les Laiielies de la, ayle- 
liantes a* inonsieui' de Beniex, ne paie aucun diesme* encout' 
<|uelle soit de grande (‘ontenanee, el cest par la convention faiele 
entre le feu jirieiir de Paul el lé s'' de Bernex, [^ero du mo¬ 
derne* 

Item, un diesTiie ap|ïefe Camtaminaz, iisiii^]ie par les boiï‘s de 
monsieur île Cbastillon. 

Item, leur sont tllieubis deux Heligieiix, a forme des statuts 
anciens du pï'îore, b‘s([iiols ont esl(^ (‘banges en preslres sécu¬ 
liers par la visite de mmv le 

Item, ieiir est dbeu un vîcayre, (pie le dit s'' prieur doit paicr* 

Item, le dit s»" piieur doit dii'c^ la messe [ïarroehîale t(mttes les 
fesles solcmndtes de faiiii(*e. 
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IleiiL le iVii iH-ieur jïossede a présent !a boite des aines, avec 
ses prcslrês, latpielle estait autï-esfoîs possédée par les parais^ 
siens. 

Ileiin supplieni les dits paroissiens la grande messe pare- 
eliiale des dinntriehes et lestes de eammandement estre dilté )- 
enviran liuiet heures de inatiin. 

lleni, le prieur est obligé de maintenir leglisc pare, avec 
les habits tnesine de la paroisse. Vray est les jiaroissiens avoir 
autre'fois les habits en inaiiL Le dit sieur prieur trouve eslre 
expédient y avoir un piaeureur tant pour les dits habits tjue 
iKjilc des antes* 

Les dils pannssiens ont eouslunie paier 9 deniers par feu 
pour le ressal. 

Item, les paroissiens ont coustume fomaiir et maintenir la 
lampe iiwv Inylle de la |)aroisse, lescptels ont prie le dit s*^ prieur 
de adinodîer tes noix de la eonirnune et en ret^rel^ huylle pour 
la rnainlenance de la dite laïti[>e; letjuel a accepte, nioieiinanl 
qui! se fasse par eonlract* 

Item, tous chef de maison venant a mourir doivent clæs- 
cun eîîn| sols (laiiniosne au s’' ])rieiir, ou bien a Cure* 

Le H'* |H‘ie\n' a foiané [)lainte, en présence des jniroissiens, de 
ce ([uayant dt' 1res belles closelu^s ils les manient et sonnent 
sans aucune discrétion, eonlre la voionlc du s^ prieur que les a 
pries iiielU'C un inaniglier; a’ijuny ils ne veulent acquieseen 

Item, se trnuve certain bien rural aliéné, duquel tiendra 
comj)te le dit s** prieur. 

Le dil prieur juae les [laroissîejis luy donner tes habits 
de leur’ i^glîse pour inventayre. 

Il y a la (diaptdle de Thonias* îiv(*e son ]Kiriieulier reveiui, 
huptelle doit estj'c maintenue par le dît s*^ prieur; et neantmoins 
elle sefi \a en i'uyjH\ nonobstant ipielle devroit eslre bien main* 
tenue et fournie dhabils saceiahdaiix [mur la célébration de la 
saîjjcle Tiièsse, occasion de la grande dévotion <(ue tout le jjeu- 
ple fies ]iaroisses a lenvii'on, et mesme fie la ville dICvian, y a 
en loLittes sortes île nécessites, par le moieii des processions 
generales ([ue se font en la dite chapelle. 

Du fleruier tiu mois dè juin mil six cents dix netif 

Fol. 10 


Hevisiori de visite a este faiele en leglise parroehiale de 
^ Paul, avec les injonctions suivantes : 
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Preniiereiiicnf, les peres do lajïîîlle etiYoîrroiit leur ciifaiit au 
calceliîsme, * 

Le \\^ (uin* sera leiut. des eesïe [lenro en a va ni, eele^hrer la 
messe panwinale entre fuiict e1 neuf heures. 

Kei'f)nt faire un grand esîendarl. 

Feronl radi'esscr [es degncs de devant la grande porte, avee 
[il muraLe du cîmittiei'e Icndaid au grand elieniin an devant 
[a maison neuve, ^ 

Fstabliront un n/îineg!ier pour les elosches, lequel aura le 
soin dieelles el tiendra le eloefier seri'€' a la elef. le(|ue! sera 
salarie [)ar le [)i'ieur ([iiand il sonriera [liour le <livin ser¬ 

vice. 

Leglise est eu bon ordre, maînteime [>ar le sr prieur (piî a tous 
les liabils en eluirge. 

Le Ifïul a este signifié aux InHuiesles Pierre Legier, J ('an 
Florv, ,fae([U(*s et Mermet Violai, Fi'auçois Luysod et discret 
Fi*an^*oîs Lc^gier, en tabsenee dAnloone Rebet, moderne sein- 
dict]. et plusieui's autres estant a la sortie de la gj'ande messe, 

F 

Signé : François, Evescpie de ('leneve. 


Du 9^ jour (lu mois dAonsl 16f0 

Fot., 20 


Visite a este faiide, en leglise parroehiale de PaiiL avec 
înjoiiotion faiete aux [>arroissienis dudiel lieUj jki riant a la [)er- 
sonne de .la([ues Violât, modei'oe Séindie(|iie, es présences de 
noble Jaipies Deblonnay, Anilioene Ribcd, Pîerï'C Legim' et idu- 
sieurs autres, a la sortie de la grande messe. 

Premieremenf, faii‘e venir les en fans au cateefusrne, mon- 
sieur le Ptâciu' soiïrant le tenir (ui le faire enseigner, 

La grande nn'sse parroehiale se dira, de cestc fieure en avant, 
entre liniet et neuf heures, pour esti'e tout le peuple assenihlo 
a telle heure pour entendre le divin service. 

Feï'ont dj'esser h'slcndart de leur église entre cy ot ta Mi- 
elief, eonnne aussi feronl refaire h's degncs devant la grande 
[>oi1e. de ladiele eglis(', (d fenml i'(îlenir !a muraille du eîmit- 
liere dans ledîet tenqjs. 

Il y a la elia|jellc du Pas, joînete a ladicie egîise, (jiii est [ires- 
l)itoi'ale et de l>on revenu, estant toiitte desetuiveile, et ne si 
fait aucun service, et le manepu^meni de la couverturi' est cause 
de la ruine de ladiele ('glîs(',, Les [îarroissîejis sont cnjoîncls a 
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faiiT rtHiicdier. ou hioii lodict s'' priouc: l'ci'ont fiiissî recouvrir 
Icglisc (lu coiiste du levant. 

Iiijoiiclicm a este faicte a monsieur de S* Paul, au nom de 
monsieur de ^Cii illy, reof(*ijr,de la susdiele cliapelle, la remettre 
en bon estai et la faire servir; a (pioy il a volonlairoinenl coii- 
sentv. 

ËJ 

El qiiaiït au inauuglier, ils oui respoiuht nen voulloir point 
oslire ny ains vtnifoîr observer leur ancienne eoustùirie, 

<)u’esl <juVn la sepulfure de queleun des parroissîenB, les voi¬ 
sins du dcsfuiit on! eoustunie sonîier les uns pour les autres, 
hujueUe ils veulent observer inviolableinent. . 

Pour la sonnerie des auties offices dîvînSj tant jour de testes 
(|uaulres. le s'^ juleur osl leiui de tous temps le faire sonner a ses 
])ro[>[es frais et despens, 

Dudicl jour, visite a este faî(de en la chapelle de Thomas 
dépendante du j)i‘iore de Paul, en la présence de H'* CJaiide 

Heitraïub cure de Larringe, messij'c Jatjues Dund, diacre, de 

Paul, noble Jatpies Ctiessel, Vincent Jeair et Jac<[ues Eolliard, 
dndîet lieu, Ija estant, avons |)rîe et, exorle (e s*' ])rieur Jean 
Fran^‘ois Deblonnay a saiisfaire a la réparai ion de ladîele chu- 
[ïellt\ prineîpaleTnent a fournir dune autre chasuble blanetie et 
l'ouge, tie mattiere la plus convenable, p<îur lofriec (lu'ont ac-^ 
eousiume faire tes [ïreslres cjui y viennent annuellement en pr<>- 
cessîon. 


IleiïL un missel du Concile. 

Item* un calice dargent. 

Deux cbandeltîcrs, deux nap|)es* 

l’cra nudti^e une viltre a la fenestix» du levanh 

Fera plancher le dessoubs de ladiete cba|ïetlc\ 


J» 

THÜLLON 


Dtf 14^ joar du mois dmusl 1$i7 

" l'’oi>. 42 

Visite a (‘Sic r;iiçt(‘. par iiotis soijbs[{j;[ies, de l(*glis(î parro- 
cliialc (le Tiiolloii, cslaiil coro vciicrabb; messire Michel Vesiti 
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fort ancien, en la i)i’osence des modernes scindicques et eou- 
seîilicrs, jnincijjaleinoiit degrege Jaques Dufour, greffier et 
chaslclaiiï du dit Tholloii, ayant pour patron S* Alicliel, sans 
vicavre. 

w 

Loglise Tort Jiial |)fo|ïrc e1 ïiïal üi'ïhhî dtulaïis, iv grand autel 
sans aucun tabernacle ny cybtiire ny napiïcSj que ne sert au 
cure. 

Calice — un, a la façon de Milan, 

(iorporaux — deux, avec un voici. 

Purificatoires — deux. 

Missel — un udsseL 
Uilfiuel ~ point. 

Chasubles — (juatre a lanlicjue, excepte une jaujie donnée 
|ïar son Altesse, 

JCstolles — une, avec le rnanijtule. 

Aube ■— point. 

Devant daiitel ~ un. 

Croix — une, de petite va Heur, 

Serviettes — deux. 

Surplis “ un, 

Bdreïtes ^— deux, de petite valleiir. 

Les onctions en une boîte de bois e1 dans des petites pliîol- 
les de verre fort mal pro|>res. 

Les fons baptismaux sans serinrc, 

It ny a rien' j)cmr le luminaire, fjuun |)ot dbuille cl de cire 
quoi! offre, fpiest de [>eii(.e valleur. 

I) V a eau-benilier de cuivre. 

Clochettes — deux, jHUir la piocession, 

Kstendavt grand, de bar moisi n rouge ““ un. 

Item, ne eesl trouve (|uim autel fort vieux, sans fondateurs, 
recteur ny revetiu, et sans reiiaration digne destre abbatiL 
Sans cliaire, jjrosne, sans cdej'ç a respondre la messe ny a 
porter lean bénîte, La messe ce dit en<mir a lanliquc. Le dit 
cure est foi'l vieux, siibjet a un Iremïïlfunent de irierniïrcs a la 
célébration de la messe et divins offrees. 

Il ny a aucun tronc dames. La boite est possédée par le cure, 
de nulle val leui', * 

Les oblations de nulle valleur. 

Les sépultures de nulle valleur, 

I! y avoil anciennement une confrarie du Ksprît dassez bon 
revenu, lafpielle est maintenant gouvernée [)ar les paroissiens, 
sans aucune ITcence du cure. 
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Le revemi ooîicisie 


Pn^mieranent eji [iréïiiice^ luïc jerljc rronieul et xme durge 
j>ar feu, que peut valloir par eüimiiunes amices : 

Froment — 10 eo|)j>es. 

Oi‘ge — 10 eoppes* 

En terre — quatre joenles, de petite valleur. 

En pré — deux seytliorées, de petite valleur* 

En bois de eliaslaignes. six arbres, ]>ûrtaiit ))ar coimniines 
années — deux oop[>es. 

Ils doîvetit le diesine du ehanvre, et nen paient rien, cneour 
quils laient jïaîe au euré par ey-devanl* 

Vigne — un ([uail de pose, en Moi'nand* 

Item, une autre, abbergee par le moderne cure pour 4 florins 
prestes a feu (îernuüu Lugrin, alias Mvisard, a ceuse dhue a la 
cure du dît Tliollon, a raison dune edppe froment, eoiitract usu- 

i 

raire, 

Cense — fronienU une cop|je. 

En bois de foug, de pelite valleui^, environ quahe poses. 

Cense outre ce que dessus, rronient — demy quail. 

Il nv a aueiNi diesme iiy aulre cense. Le grand diesme est 
)>osscde par monsieur de Montjoux, hi plus grande partie, et 
la litige monsieur de Verons. 


Ha[>])orl a este faîel par les [Kirfïissieqs que par cy devant Ion 
soulloit bailler le diesme des nouvalle au eure apres les ti'ois 
pivttiieres années, et inainlenant nihif, ains le grand diesme tire 
tout. 

La maison de la eure est tolaleincnt ruinee des 14 ans en ^‘a, 
au ivipjîort de Itms les jjaroissiens; est a scavoîr qui la doit re- 
nieltre en estât, consideï'ant le j)eu de revenu de la dite cure. 

Veu la ])elitesse du revenu, faut eslablii* nn certain j/uld 
pour les sépultures. Le dil (Mire est fort su!)jet a un' tremble' 
ment de mains, et faiel resideMicc liors de la maison presbite- 
rale ]H)ur esire ieelle inhabilabb'. 


Signé : Bi.oisxay 


OnsKT, se(M'etaire. 

i 


Pour la (‘((lifiiiric du S' Esprit, le riir<‘ <!<* Hi'rriex esl 
pour voir en (|iu’Ile façon ils (‘inploiont le rovi-mi diccllc, laiil 
a Lufïriii ipic Tholjou, afin de jirniivoir sur soir i-appni't. 

Injtmclion esl faite au ])aroissieiis de refaire la eure dans 
une aniHM', allendu lextreiiic indigeuee <lu eure. et peltlesse des 
rcîvenus de la raii'e. 

Monsieur le cure réduira la dite couse a raison de sept et 
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. et eiî terme ilc eoristitutinn legilîinc de rente. 
Sif^né : FiiAivçnis, Evêciuc de (.îeneve* 


Du imijlneavivsinv jour du mois de juin hül six vents dix neu[ 

Fol. 9 

Kevîïîion de visite a este faiele en leglise de Thollon, eslanl 
<*nfe veneralde messii'e l^ran^Hîîs F.f)rnierj de ii{ 3 iiv(?au institue 
par le dettes de vénérable in™ Miehel V^esîn, son pi'edecesseur. 
et ne .cest tt'oiive les [ïar^oissiens avoir* en rien saiisfaiel aux 
[U'eeedentes irijomdions, a eux sîgriîdees le 20*^ janvier IGIH, 
{|uest la cause leur avoir* faict l'eiteratif eonirnandejnent les 
meltre en leur plein et enlier efïect, el [jrineipalernent faire re- 
voe(]uer' par voye de justice les hoîi'S de leur feu ciir'e^ pour 
retiarcr et rebaslir la cuf'e diidict Tludlon; a. tpjoy ils ont 
[U'omis satisfaire de tout leur |)ossible entre ey el la S* îliebeb 
Et j>at‘ mesme rtinîen a este pennîs au ni<nlerne cur'O de se ser¬ 
vir* du inernbï'e de bois existant dans le cœur deMadicte eglîse, 
servarit autr'esfois de grenier et froiuagere audjet cure, chose 
fort contraîre a ta dignile du lieu, et pour diceluy faire une 
garalernbbe pour les lialïils avec un eonfessîonal c[uil posera 
ou fera j)oser en la mesme i)lace, sans riuil occupe la ])lace des 
[îresires t|ui ont coustuine eiitrer dans le cœur pour ouïr’^ le 
divin service, et linalemeutj fera fere nu aulr‘e prosne avec 
le mesme btïis, Leglise est. fort mal propre, et du tout jnal 
aournee et înal bastîe, uostanl ny larubrissee ny aiicuu plan¬ 
cher, ressemblant plustid une maison du plus pauvre du monde 
<]iie de Dieu. El le tout a este signitie aux patToissierts, jïarlant 
a îa |)resenee de bon, Amlte Jacquier, scindiciiue, el a la plus- 
])art des ])arroîssîcns, pour eslre a la sortie île la grande messe, 
le jour de Pierre et 8*= PauL 

Signe : Fil\xçois, Evesque de Geneve. 

» 

Dh S' novembre iOW 

■ 

Foi,. 27 

r 

% ^ 

Visite a este faicte en leglise de Tliollon, avec injonction 
faiele aux scindictpies cl paîToissiejis satisfaire aux precedentes 
injonetîons auscjuelles ils Jioni daigne liobeir, et j)rinci]ïa!e- 
mcnl de dlKunnnent el dc^cemmenl rtqïai*er lemr eglîse ilessiis 
et dessmibs — pins [ïctancdlty* au vnve lever [air*mairC du 
cœur et la iMHluîr*e en un confessional et [jetilc g^aiale-roblœ 
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]>o\ir la criiisorvalioii des liabîls dej^ltso; a quoy faire nous i'e- 
voquous liHVwi IK^ cure daus ([uiiize joiirSj. a peyue deu respori- 
dre en pro|)re [»ar soiiiine, 

Iteun aelHdlei'out litHix ])jxidis, lurio a reposer hj Saere¬ 
nient dans le iabejiiaelt^. et laulre pour le [iorler aux jnalades; 
aussi eela se fera clan.s (piinze jours. 

Ils feront revo(iuen\ par voye de fustiee, les hoii'S du euro 
ilornitu'. deeede. [amr leparet' ei rebasiir la eure cliuïiet Ttiollün, 
eoniiiie aussi a b‘ur faire rendre la vigne [Kir luy allienee de- 
jiendaiite de la cure, avec la valleur du ealiee que ledici feu 
eure avoit [ierdu. Faîeroni aussi le sallaii'e de la maison en 
laquelle le iiiodeuaic cure faLel residenee. Le tmit signifie a Mi- 
eliel Cbandjîil et Claude, liis tle Heiaiard Vesiiq niodernes sein¬ 
es. 

Signe : Jean .\rocAM>, cure de N. 1). dWbondanee, 

vieeiirefect, 

OasET, seereL . i 


Lé ^2fi^ îiovêmhre. (iSÎÎ) 

Fol’ 32 

4 

Uevision de visite a este faîete en legüse parrocddale de Thot- 
Itïu, eu laquelle avons treuve le Sacrejnent reposer dans une 

* 

pixide de bois, et dans un linge nialfjiojïre, et le taheriiaele ne 
serrer' [joinï a la clef 'du'cf, les parroissîcns navoir en rien salis- 
faiel aux injonctions precedentes, fors qiiils ont faict une cnn- 
venlion ayee le sieur eure^ qiiesl oblige de faire des réparations 
a la cure ou niaisoir paslorale jusque a la soiuiue tle sept vingt 
et 1(1 ilorins, ainsy que cl‘ voit [ïar acte reeeu par in"' Peir, de 
lan cl jour y contenus. 

Kst injoinet de nouveau aux parroîssiens de nieltre en exe- 
(juulion les injonctions juwedentes; pounjuoy tayrc ont pro¬ 
mis l'ayre un trenlein, au recouvremeut duquel le cure a pro- 
juis son‘ayde el assistance et encour pour fayre obsener ïesdic- 
les i fl jonctions. 

Ueparaiiom du henef U e, 

Le sieur cure a rends a la susdicle cure uug liuielin de fossoro 
de piT cy devant alliene, situe au ]n-e dessoubs leglise, lieu ap¬ 
pelé au pré de la Levai, le chemin [lublic du coste de leglise, le 
jjre de la euro de dessoubs cl les places de la cure de dessus. 

Plus a remis un [>re situe au pre (Communaux, eontenanl en- 
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vymil une seyltu'ine el deiiiio, la lei're de la eiii'c du levard, eî le 
elieiuiii |)iibHe de deHtrtus, et les jjr^es aequis jïar le cure novcl- 
lenieuf tle 4le^ssuul>s, <^1 le pré de Sélnisliéii (îallret du eouehant, 
lloru, a act|uis le eure, au ijuiu des e-ures de Tliolluti et sue- 
eesseqrs, deuiy seytcu'ine de pi'e lieudy au j)re (’onmuaux, le 
pre et la eure du U^vard. et dessus, el le pre de Sebaslien tialliet 
de (lessouLs* 

Iletn, a l■(‘niis au l'eveuus d(‘ la eui^e environ dt^ux niuis de 
bled de eense annuelle, quavoil este aliéné pai- son antet^esseur. 

Nous, nous sonnnes (‘n((uis des uiaiivaises eojivei’salions qui 
[iourroient esire en ladietc; [ïari'oisse, el avons trouve t|ue Collet 
Vatoiiz, nian^sebal, eoiitiuue Itmsjours -a faire jurotigueries 
brutales, et (juau lieu de Mellieiie Ion a fiaîqueute les jeux el 
le>s tavernes. les jours de diineuelie et l'estes, pendant [e divin 
service; a quoy le sieur cure ret|uiert <jue Fou y ajjporte le 
reimale convenable et neeessaii'c. 

Le sieur eure ne faiet point de èalcchisuie, ny autre pour hiy, 
eu sa parroisse. 

Signé : Cullaz, cure du 


THOUVIKRE (LA) 


Du (liriesmc Jour fin mois fie sepfemhre 1U17 

I 

Fol. 10 

Visite a este, j)ar nous soussignés, fa ici e tli' k’glise paroeliiale 
(le La Tlicmviere tiKvian, ayant jinur patron .Madame S'“ (jjittie- 
rine, estant euro venei'able messire Fraïujnis Cliapuis, et nies- 
sire André Bi<lal son vieayre. 

PreiTiicrcment, le grand autel est i)îcn anrnc, ayant dessus 

iceluy un beau latdeau de boi.s dore, avec des images de 3nc.sme 

* 

parure. 

Tabernacle — puint, ny aucune custode, ny pixide. Ils por¬ 
tent le Sacrement aux malades dans un calice. 

Le sainct Sacrement repose dans^ un armaire, sans aucune 
pierre sacrée, dans une pixide de bois. 

Calice — un, avec sa platine, a la façon de Milan, de petite 
va Heur. ^ 
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ClinsuhlLS “ 4]uaU‘i% iivoc* los estollet^ oL rtiaïuiJules, de niüieii 
estoufTe, 

(Hïi inarge) : 1610 . (lesl, li'ouve deux aulms chasuldes don¬ 
nées par nioiisîenir <’arlein lune, el laulre ()ai' monsieur JiidaL 
vicaire. 


Coiporaux — tleuXj avec i |)ijrilîealoires- 
lîaiilïes — doux, s.ms siïigule. 

(jhape — uïM\ de eanielloJ eu sfiye, 

(Iroix —- une, mesme dasst^s bnimc valleur. 

(Kn marge) : Kilfl, a este donne un lineeul de lhailo mesnie. 
Devant tlaulel — deux, un de eanudlnt jaune, l’aulre tie iU 
en j'asoii'j avec une toillctle argejitee, 

(Kn marge*) Il y eu a un autre de Crespiju 

I 

Naf)pes — (puiUï^j deux |>our te grand autel, et les autre piuir 
le commun. 


Encensoir ™ un, de lotion. 

Ainpolles '— une destain en triangle, asses cominodes. 
Missel — un, avec rittiuel 


Sur|dis — un, de j>elile valleur. 

lluïcUes — deux, destain lune sans couverte* 

Est a noter que dans la dite eglise y a une grande devolion a 
llionneiii' de Félix, l'apportaîïJ ht^iiieoup au s" cure. 

Kourse une de soye, dans latjuelle sont les sainetes reii- 


ques. 

Lampes ~ trois unies ensemble, et maintenues [>ar les sein- 

dicqs, avec le cierge pascliaL 

« 

Bannière —- une grande, de soye rouge. 

(Moschetles — deux, pour la proeessiom 
Eliandellicrs de bois — deux, de petite valleur. 


Notez qui! se Irouvi» une saerîslîe, auprès et joincte au cœur, 
asses bien bastie, dans laquelle, autrefois. Ion reposoU le Sa- 
ercment es jours <le Jeudy et Feste-Dîcu, et sadorail des la 
nef «le leglise* L«^ lieu est rempare de un trelly de fer resscin- 
Jdant une dévoti«m fort ancienne. 


Il y a un porleur deau benile bien reeeu des bourgeois. 

Los fons baptismaux sont en boir estât, avec une bassine de 
euyvre, serrant a la clef* 

La boite «les aines est possédée par les paroissiens — de pe:iite 
valleur. 


Les sépultures sont comuncs, sellon la devolion du peujde. 

Le eatechîsrne ne so fait, requérant les bourgeois iceluy eslre 
faicl p«ïur instruire leur jeunesse. 


« 
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L('s ]>î\t‘(Hssi<Nis nxinv nic.ssc Unis h'ri Jtiurs au gi'aiul 

autel J et niairiletiaiiJ lie huit (jue U'ois jours la sepj naine. 

Les vesjires se disent h au le vtH\ tfHis les dinianelies avec les 
Matines aux jours suivauls, sçavoir : ("allierinej Feste-Dieu, 

Dedieaee et a ioetave de Feste-Dieu, 

Les reel(Mn‘s des efiapelles de la Trifiite et de S'* Claude sont 
ternis respomlre lonice, tant dirnanehes (piautres testes, 

Ilern, la nef de leglise est très mal aecoruodee, eonnue aussy 
le lainljrîSj eneoiir- {|viil leur aye este enjfïiiud par mon le H™’' 
y mettre ordre pour y repai'er; a (]uoy ils nont satisfait, 

Maistre ISvicolas Burnier est oblige faij’e deux confessionnaux 
et un [)oulpitt‘e a îrois 1 ivres, pour chanter, en luy fournissant 
les ai s. 

Le Sancla Sanrliymm est desconvert et en dafiger de se per¬ 
dre, non sans grande perte, a faute dy inainlenir, 

Bequieivnt les paroissiens que (pii voudra estrc inhume dans 
leglise aye a en |>remire la licence au cure et aux deux pa¬ 
roissiens et [)[lis a[*parents des bourgeois, pous sçavoir a quoy 
sera appli(jue ce quils donneront, 

. s 11 se trouve une chapelle de KsUcniie, de lacpielle est rec¬ 


teur messire Leonard Monod, cure de Maxillier 


fonda leurs. 


messieurs Deialex. 

Est a noter ■'([ue les hereliers de m"" Çrespîn BîlHod, en son 
vivant notaire, sç^^avoir les inodernes possesseurs de la maison, 
se sont saisis dune pièce de tei'i‘e margîssante au ciiuiUiere jïaro- 
cbial, aj>plicab!e pour la sejuiliure des enfans moui'ant sans 
baptesme. 

Demandent les bourgeois estre eselaircy du droit dune vigne 
appelée La Planta, ([ua este allienee [lar un jadis cure Decol- 
longii et par monsieur Galliet, 

Cesl trouve ne® Yos Totenips, {\\iii douue jadis une pièce de 
vigne size a Poîil, contenant trois [itïses, a condition quon disl 
messe tous les vendredis, avec un verset pro defunrdsi sur leur 
se|)ulture; a (luoy Ion manque le [dus souvent. 

Item; a este conelud (]ue le cuj'e tirera une résignation des 
eontraets faits en faveur de la cure, (piî sont entrer les mains 
des conseil Mers, 

(Lest trouvée la eonfrarie de (Li'es])in, fort ancienne et bien 
ample en dévotion el biens la^gîs \y\iv les confrères, Ia([ue[le 
donne cinq cents Horins pour Caire une cfoscfie en la dite cglise, 
qui sont en obligation et presteiit le dit argent a lintereslj a 
raison de 8 et 4 sols pour ccnl, sans bailler aucun terme. 


1 






















llevenu. 


Le revenu consiste,^ pnuniereineiit : 

Lu vignes — deiny pose n Ponl, près do la DraocCj en danger 
desIre ruviiée, * 

V 

llenij un jardin — une lossorine sîze a (Chavanne. 

llein, en eonse — einq lloriuSj qui se paieid par les hoirs de 
Pierre Girod* 

La luaison de^la euro est en 1res inauvais eslal et danger de 
(oriibei', iJi'îueipaleinenl la muraille du eoiisle du lae et du eousic 
de la nie juddiquc, 

Il eesl trouve plusieurs ehanibres riiineeSj et prineipalenienl 
le grenier (piesi lieinoly paj' le inodenie eurCj avec tles trabs de 
la cuisine^ eJisenible les degnes du grenier* 

Le moderne cure cesl olterl dormer cent fbu-ins si oji luv l'aict 
eniologucr lesehange que se iioit taîî'e avec honorable Gabriel 
Mutlin deï la maison de la cure a la iiiaisoii du dit Muttin assize 

I 

au dessoiibs de la tiile eurOj iaicl en [U'èscnce de uumsieur labbe 
dllabondancCj* tlans sa niaisou alibatiale de MareschOj le 
octobre 1(>07. 

Notez que la porte de tenlrec de la dite cure esloit ancienne- 
juent du cousto de la grand nie; et seroit requis y esti'o remise, a 
(’ause du voisinage suspect* 

Le K'* euro soiTre refaire le dit grenier^ ensemble la Mini Lie par- 
lie du [)lauclier dessus tle la dite cure, avec Uoîs trabs de lautre 
jnoitie, ensemble la couverture, pi'oleslani ne^strc tenu refaire la 
ruyne des murailles* 

4 < 

Toutlesl'ois, le conseiliiers de la'paroisse protestcjil contre 
luy, disajil qui! y est tenu et oblige les l■emettre en estât; et ve¬ 
nant a tomber, il son i)rendront a son revenu* voire a son titre 
|)atrimoniaL 

Notez que dans la dite cglise se trouvent six autels ou bien 
* six elia|ïclles erigees* 

Premièrement, a la sortie du coeur, a main droite, laulel de 

Crespîn, sans fondateur, ny recteur ny revenu, sinon a la vo¬ 
lonté et dévotion des confrères. 

Ileiiij la chapelle de S* Blais, laquelle est joinctey îkii i‘apporl 
de mossire Blais (ialliet., recteur, a celle de ba Trinité — estant 
fondateur le de Coudree, sans aucini revenu liquide pour le 
j)resent, sauf ce <pie le dit messire GallieL recteur, luy donne, 
quesl en fond, deux cents quarante cirui Ilorins ypoteqiics en 
une piece de l-erre contenant environ quatre poses, size riere 
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S^ Paul, au lieu appelé Les CruLlcs, possédée [kiv le iiiesme rec- 
Icur, procedee de luessire Lieorge Ciuirles, ayaiil pour coridivi¬ 
seur les Tissot de AlonUgriierj aele rceeu par (îraiid, en lan 
1614. En'verlu de latfuelle doJiaUoiij il retiuieil leniee dlu'u a la 
dite eliafïelle y eslre eonlinuo. 

Item, le inesine recleur se Irouve saîsy duu eonirarl duikc 
piece de vigne, laquelle est fuainlenanl jïossedee paî' lliespitat 
dLviaiij laquelle luy a este remise par ne® (maiic|ue) eojdenaiil 
onvii'ou une pose, siluee Amlton, appelée La Cnusellaj Jouxte la 
vigne des Curtel du levaiU^ le lae dessouLs. En verlu de lacjiielle 
Ion soulloil dire tous les dimaiieties une petite messe en la sus¬ 
dite eglise. 

Le cure de Novasselle dit le dit inessire GalUel avoir plu¬ 
sieurs eontraets apjjarlLuiauls a son benefiee pasloi’alj desquels 
il désire avoir comînunîealioii. 

Ilenij la eliapelle de la Trinité — lîecleiir, le dit messire 
Gaillieij qui est saisy de la J'ondaiion, dans laquelle pour le pre¬ 
mier revenu concisle : 

Kn l'romenl — douze coppos* 

Idem J cinq ilorins paiables par le fomlateurj sçavoir r Pierre 
Josserandj mis et ixise sus une vîgue eonlenani. six «puirl de 
pose, appelée le Jordil de Coudroe* 

Item, vigne — une pose size llanneyro. 

Curtil — un petit, en la rue du meylen, sus lequel esloit au- 
Iresfois la maison de la dite eliapelle. 

Vin — un seylîer de blane, (pii ,se paie annneJleineiit jiar 
messieurs de Bonnevaux, a forme dun eonlraet quesl eutïX^ les 
mains du dit s*" recteur. 

Item, la etuqiellc de (Claude. l'Vmtlateiirs, les sieurs Bon- 
teinp>s, qui sont saisis de la fondation, sans lavoir voulu i^emetlre 
entre ics mains du dit messire Gallîet, recteur, ayant pour 
revenu : 

Premièrement, vigne •—^ trois (luarbde pose, size llamieyre, te 
ehernîn puLdie dessus, la vigne île la Tilnilc du eouseliant* 

Mgfie — trois (jiiart de |X)se en Fleyty, la vigne des hoirs de 
François (^respin du levant et conschant. 

Vigne — trois quart de pose au dit lieu, la vigne des Ci^espin 
du levant* la vigne de messieurs <ie Yarax du eousehant, les Bî- 
dal dessus. 

Vigne “ trois quart de pose deséile, a|)pelee en Les Jiîlliodes, 
<!eça du liant dAmtion, la vigne des Billiod du eouseliant, le lae 
de dessouhs. 
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Item —- Irois (jiiarl de pose de ^ igné dcsorlCj cii La Lcselieyrc, 
le fïH^ dessiHilïS, Jes Me^stjvil du JevanL 

l*re — queslcdt iiueienueïoetil e\\ vigne, a|)[>Lde au PüUï'iniis, 
la vigrieî de la e[ia[>ell(^ de Lfuip dessus, lae dessouLs. 

Pre — une sevlhuj'ee siïueo a Monligny, le |>re de Loys (iril- 
liet dessus, le ]ire cl vigne dAndré iaM'iul ilessoub, 

Jlein, aneîoniiejnent {^slcdl dliu a la dite ehapelle dix i[uarls 
de If'oiuenlj eense annuelte sus une [deee de lerre eonlenanl 
envij'un une a Mareselit^, inainlenanl possédée (ïar mon¬ 

sieur Ciollieux, lei|uel a eonveily la dite^ eejjse a eini[ llorins 
|)ar an, de son plaisir, qui! |^iîe an ilil s' nseleur —■ 5 fl. 

Kr(ïinent — une eojîtïe des lioirs de (llaudtï Laurent, nlim 
LeeheroL 

KrouienI — Irais iptarls, des hoirs de Jean Moorvel, de Mariiu 
Argeid — trois floî'ins de Pierre (iercHb 
Lv, dit reelenr diel avrnr eneour [plusieurs conlraets vieux, 
desquels il ne relire aiieuue eense. 

If dit aussi avoir ilcnine a la dite eluqadle un calice de Milan, 
chasuble, eslolle, iuantjjule, liauhes, ajuicl et'singuie. 

Lsl a noter (pian rapport du dicl recleur aneiennenicnt avüil 
un pre situe en Lonveney, contenani deux seylhorees, procé¬ 
dant de la dite eha[)edle* et mainbmanl possède jïar les lioîrs 
de IMerao Degraiigcs, a forme de leur abergeineid. 

Item, la cliapelle de Pierre et Sebastiain, a eousle 
gauelie, joîncle a la dite chapelle, sans aneun fondaleur ny 
revenu. Les papiers et dnctimeus ojit este perdus par Martin 
Bosson, jadis recieni' dicelle. 

Le dit ni'^® Galliol fa ici aitssy declarali(ïii quesï reeteuj^ de la 
chapelle de I^ierio fondée en leglîsc d'Evian. 

Vigne — une pose sîze en La Leselieyre, le chemin publie des- 
soul)S, la vigne du curial Grillet dessus. 

Item, ançicnriemonl c^sloîl diieii un muicl de froment de cense 

•• 

fintuicllc. par messieurs de (diunnoisy, pose sus uii nuis de len-e 
size est traverses rîcrë Viiizier, apelc Les ]ïo\iloz, maiiUeiiant 
du tuul deserle, et ne perçoit aucune cense. 

Item, ai'gent — ciiK] florins par CUaudo lirelaz, de la eliapclle 
dUaboiidance, sus un pose de terre au dit lieu. 

Froment — deux tpiarls dlieu par Bernard Bidal, afuts Pa¬ 
tient, (le Novasselle. ■ , 

(l']n marge.) Les injonclioiis sont cy tlevanl, escrites et signées 
par nostre R"* s% an iircsciit livre. 
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'D'iine autre écriluve): 

ileni, (a eluvjïpelle i\e S* Ksfïrit — lïecteiirj Hiessii'e Leonard 
Monod. 

Ucvcnii eonsislo un virjgï-S('[>i llorins, tant sur vignes que 
maisons. 



Du vmgfhukUesme jour du mois de juin mil six cenfs dix neuf 

Fol. 6 • 

Kevision de visite a este faîele en leglîse parroeliiale de La 
Touviei'ej on ne eest Iroiive les Ijoiirgeoi's et ])arroîsstens Jiavoir 
eiï i'ien satisfait aux ttijoneliems a eux signiiies ]t^ WY iiovenil)re 
1617, quest la eause leur avt>ir faiet réitérai if coininajidemeni 
les mettre en leur' })lein et entiei' effeetj jïour estre eliose de 
grande neeessile et iinjMulariee [)our une egîise sy mal ornee, 
en une vîïlej et s(uivent visitée |ïai' plusieurs Ilerelniucs alion- 
ilant en ladicle ville dKvîan. 1^1 eesl en la personne des lionno- 
rables (laludel Miilün et Henry MoltiCj eonseilliers et prtKui- 
reurs de la boite dr?s aines; lesquels tint respomlti iiavoir a jïre- 
sent la eoniinodîte y aetaniqïlir, rei[uerant esire signifie aux au¬ 
tres bourgeois par un aete (jue leur.avons diumej os pi'eseïiees 
du R"* s"" cure dEvian et messire Blais Gailliet, ehapeltaîu dudiet 
lieu. 

Injonction a aussi este faiete a vénérable André Ridai 
conduire les enfans au calecliisine les joui's de dîinanefic et 
fesles en leglise de la ville dEvian, ou le cure de ladîclc 
ville fait tout devoir de lenscigncr, et ccsl avec grand friiîct et 
conteiilenient de la ville. 

Dudiet jour, avons signifie et faiet eoinmandenicnt a discret 
Loys Boccard qui bciisl a c[uilter la place anciennenient or’don- 
nee pour la sepulliire des enfans niourans sans ba|)tesnîe, a 
forme de la preecdenle injonction de mïstrcdîcl s*^ le R^^*; lequel 
a respondu <juelle a este de tout tcinps de leur maison, el qiiil 
en avoit passe récoguoissance au chasleau dEvian, Et le tout 
es jireseiiees du cure dEvian et de venerable iiV^ Blais Gaîl- 
liet, tosmobis. 

Signé : FnAft’çois, Evésqne rie Geneve. 

Du iS* Aoast IliîO 
Fol. 24 . 


Vi.sile fut faite eir leglise rie La Thouviere dEvian, avec in- 
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jouetioii aux jtarroissicns aelieler une cuslodc, deux pixides 
<larg<Mil. tant [loiit’ porter le Saerenieiit aux malades fjue le 
r(*poser dans lo tabernacle. 

.-Vclietleroul de la tlioille blanclie, pour faire un surplis liou- 
noste. 

Feront ini |Kivillion ou eouverture au tabernacle, avec la 
Ihoille argeiil (luesl de}dans la sacristie. 

Feront aclicver le lascbe a ni™ Nicolas Burnier du jmuI]jUre, 
deux renifessîonnaiix, avec [a chaire pour le prosne des diniaii- 
cJies et festes. 

Feronl acemnoder la sacrislie. avec une garde-robbe pour la 
COJ 1 ser val Ion de leur liabils. 

« 

Feronl abbatre les autels de Cres[)in et S*'’ Calherinej pour 
riy avoîï‘ aucun recteur ny revenu, ne sei'vant qiia empesclier, 
et loflice dieeiix sera remis aux autres doux autels (pii sont a 
cousle du (xeiir; car tel est le bon vouloir des confrères de 

Crcspîn, 

In j(Kiction a uF Blais Ciailliet (piil aye a reparer et faire des 
marchepieds aux autels et cliaj>ell(^s desquels il est recteur, dans 
(leux mois. 

Il nest permis a au un chapellaiti de laOîcte eglise de faire 
aucune beiiodictîon de vin ou autres elioses aux jours de festes 
et ])alroiis de leurs chapelles, sans la liccïice cl permission du 
l\^ cure dudiet lieu. 

s 

En outre, defence est faicte de la ]kîi 1 de nosle Evesiiue, 
a tous les [ireleiuians avoir place de sépulture .dans ladicle 
eglise, ([liils liaient a y faille aucune ouverture de sépulture, ny 
gi^atid ny petit, en cas de mort, saris la licence et exprès coni- 
mandenient du IV'^ cuit et ju'ocureiu's de ladicte eglise, a peync 
(hm eslj:e [irivos. El cas advonaiit, le consentemenl donne pai' 
le susdict ('urt* ou |u‘ocui‘ciirs a ([uebpin prétendant jilace de 
sépulcre, qm^ ce soit a condîlion (|ue lon reiiicltra le plancher 
en la inesiite fm’rnc et es!al quil est a présent, sans aucune dimi¬ 
nution ou détriment de la nouvelle rC|îaration quavons trouve 
esire faielc, comme chose bien deccnle et convenabble; car 
tel est le bon vouloir^ de noslre 11"^® Prélat. 

Injonction est faicte a tous les susdicis pretciidans paicr et 
satisfaire [in^scnlcment et sans delay ce a quoy i! sc trouve¬ 
ront (‘Otizes et l'edcvables pour la réparation du [ïlancher nou- 
velleimml fa ici, a peyno que dessus. 

InjoiK^/ion a venei'able m™ André Bidai, moderne vieayre 
dudiet lieiL a maintenir les habits sacerdotaux bien nets et en 
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hnu osliït et propres jKMir lii eelebralîtïii du divin service, priiici- 
pali^nont les eoi'poraux et fmriflcalüîres. 

Les di(!ls jïarnHSsiens doimcroiit ordre a faire nnoelire la 
ïnaisoo de la cure en tel estât quelle soit ca[)able pont' y loger 
le cure ou vicayre, dicy aja Martin, sans autre delay. 

Et ie tout signifie a lioiiiiorable Caabrtel Mullin, [ïrocureur «le 
ladtele église, lequel a reijuis acte pour esire signilîe: a i(ïu( le 
peuple le ditrianche au pt'osne, que luy a este accorde. 

Signé : Jean Mocamj, cure de N, D. d'Abondaiiee, 

vîceprefect. 

Orset, secret. 

Fol. 31 

Révision' de visiie a este faielc en Teglise tie La Tlioviere, 
lillîolle de Novasselle, palrone saiiiete t’atlicriiie, le 23^ novem¬ 
bre 1621, 

Kn premier lieu, ccstarit Ireuvee la nef de leglise mal lam¬ 
brissée, et ayant enjoiiict aux parroissiens de la lambrisser, 
oFil dexdai'e que inessicui‘s de la ville dEvian les conlreignenl a 
eeniribuer a la réparaiio-n de leur egrise, erl «pie neanmoÎFjs ceux 
dEvian ne veulent nullemcnl contribuer aux nécessités de 
l’eglise do La Tlioviere, sinon a la siin[)le eouvej'lure dycclle, et. 
[)ar (*e [T‘(|uierenl et siqqïtieirt d‘esti'e absoubs d«:^ contiibuer en 
(a ville dEvian, ou que ceux dEvian soyenl eurilraînets de eon- 
liâbuer a la réparation de la leul^ 

Nonobstant, sont enjoincts les [ïarroîssiens de La Tlioviere 
de tainbi'isser ou voûter leiii^ église cl de couvrir la nef (eu 
lacpielle sont. Ireuvees [deusîeiu's goiiUieres), de bailler de l’ar¬ 
gent ou de ta toile pour faire des corporaux, pour acbepter doux 
liaiibcs avec leurs amîcts et singiiles. 

Item, sont enjoincts d'acbepfer des couverlnres pour melire 
sur les nap|)es des baiilels, cl fci'ont serrer les fonds bajïtis- 
inaux a la el<T, 

Il cm, assisicronl. au R*^ cure pour fayre des confessionnaux. 

Item, est inhibe et défendus, a la rc((uîsitîon des procureurs 
d’pglisü et du sieur eiire, a tous (‘eux qui ont prîns ]dace de sé¬ 
pulture dans la siksdtcic oglEse d’aiUborîlc jiropiT et parlîculicre, 
de ne plus s'attribuer les dictes place pour y eslre ensevelis, 
sans avoir ex[n‘osso ficnnissî(m înni du IV cure ([ue des procu¬ 
reurs, et au sur]>lus, sci'ont tenus et seront enjoincts (rentre- 

i 

((iiiii' li'iirs plicos (loPOiiit»(''ni pUinolioos, outre ee qu’ils iloirne- 
foul ))(n]r y avoir ladiclc pîaee de sepiiUure. 
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Tiepamiion fnklv, en Veylue, 

Les confrères de Saiiiet Crespiii y ont doojïC ujje cloelic, qui 
cousle environ huict cenU florins. 

Le [daneher de legüse est parfaiclj <jui cousle environ deux 
cents Hürins, 

Ils ont faîel Liyre un tabernacle de la valeur do quaratilc 
llortjis, et les juxides qui eoustoïd sè[>is ducaüons. 

Signé : Fr* CerrAz, euro du liiot, vîceprefeet. 


vachi:ï{i:sse 


I)n fiiikHesme jonr (bi mois de septembre 1617 

Fol. (ü 


Visite a este, par nous scnibsignes, faite (vn leglise j)aiTocliiale 
de \aehçr('sses, ayant [ïoiu' [)atron Urs, confcsseui'j estant 
cure ven, PieiTc VallcL es presencc>s de ni™ Franeoz, eurîal 
du dit lieu J Jaques MoraL Vini^ent tq. Claude seindic- 

(|ues et conseil tiers. 

Preniierernentj leglise est en lion oi‘dre, bien couverte fnir 
tout, ayant trois dosclies belles el bonnes. . ' 

Tabernacle sus le grand autel, sans serrure, dans lequel 
re|)ase le S*- Saerenieiil en une pixide, a la l'aeon de Milan, 
Custode — une ele plomb. 

(Calices — trois, deux a la façon de Milaii^ lautre dargent, 
avec leur platines. 


liuretles — deux, deslaiii. 

Les anqjoiles — deslaîn, bîeni hotniestes* 

Chasubles ~ eîm[, a ta nouvelle façon, de diverses colleurs, 
assez riches, avec les estolles et manipules, 
dibapfie — une, de soye. 

Nappes “ cinq, |)nur cclebrer. 

Servieiles — six. 


Devant daule! — deux. 


Casse (h‘au betiiie — une, avec un porteur dcau bénite jiar 
la paroisse. 

Aubes — quatre* 

Amicts — deux, sans singules. 
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Croix — iriio, loi ton'* 

Clasrlioltos — douXj pour la prortîssiüii. 
Eftleïidartï^ — deux, (uu de soye, (îgut'c hudrc* 
(Iraduel — un. i'orl vieux, 

à 

encensoir — un, de lotion. 

Missel — deux, avec le rîllmeL 
Cor'poraux — Irois, avec les jHirilîcaloîres. 


\ 


Jioiirse de relîcfues — une. 

\*()il!es " deux, de diverses eu!leurs. ^ 

Surplis —■ deux, do ])elite valleur. 

11 y a unv lampe matnlenue aUuiuee [ïar la panasse tes fes- 
les et dinianches, durant la s*® messe. 

Item, V a une cliaire, 

L(‘ ealecliisine se fait sans gi'ande assistance, eneour ijuils tm 
sont grandement pries par le s^ cure. 

Im)iis haptismaux sont en Lion estai. 

La l)0[te des âmes esi jKîssedee [>ar tes ^>aroissîens, ap[)lî- 
<)uanls le revenu a toultes œuvres pics. 

Ct on couslume donner au (‘ure pour loffieè des Tres])asses de 
lanne ~ vingt luiîet ll(H‘ins, au maneglier el eau benoitier, cbes- 
cun vingt cintj sol par an. 

’ Les sépultures vaîlent au cure, jïar coustunie ancienne de 
la paroisse, elieseun tres|>asse. cinq lloiàiis. 

Le dit cure a coustume cueillir |)ai' les maisons du cliaiivre, 
et doit main tenir les eordes de^s elosches. 

CVsl trouve une cba|ïelle de Ncïslre Dame, fondée par un 
Pierre Favre, allas CadlcL e\ a de^ revenu aiiiuiivl, que [æryoil le 
<!it s*' cure, pour estr'c unie au grand autel — vingt cinq florins,^ 
avec i joentes de ferre do petite valteur. 

Ileni, un autj'e autel de Niolas, sans recteur. fomlalcHir 
nv revenu. 

i.‘ 

Notez que le moderne curé, a linstigation des eomuuiniors 
de la montiigne afqjclee Ubenaz, a erîge une chapedle en icelle 
jnontaigrie. riere Vacdreï'esses. s<uil>s le vocable de Berïnird 
de Mentliojï, occasion de la conlagîoïi du bestail, dont le dit cure 
est tenu aller dire niosse en îeelle cbapelle faicle seulement de 
liois. a environ cinq fois des (]uc le l)elail est monte, el tobla- 
lion qui] foui [aail valloir- un ducaüon, sans aucun airtre re¬ 
venu. |H'îaïil le dit cure esliï' cliange cesic devolion (‘n.([ueh]ue 
autre, pour fui enipescher le service de s<m eglise^ {pielcjue soiL 
et pour y devoir ])(ïrler 1 autel portatif et tout le res le nec{^s- . 
saire a la celebratior) drv la s**" messe, el |rouj’ napporU^r aucune 
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odîlicatîon au peuple qui y va, aiiis plusiot nîcserie eu service 
de Dieu* et loulte eorrupliou et (losburdeineut. 

Iteiiu une autre chapelle ibiidee a Hinuneur de Anne, en 
un lieu a|>iiele lEaii Nuire, par le iiioderue curial Faucon, seu¬ 
lement, a son dire, noslre autre ([ue par forme doraloire, pour 
ny voulloir doïuier que cinq llorins de revenu annueh pour fore 
dij'c trois messes et [a maintenir couverte, lesquelles, sauf jour 
de Anne* s(i jïoui'ront dire el célébrer a la volonté du cure et 
ses successeurs dans h^glise de Yachen'sses, sçavoir : les inardv 
de Pas(]ues el Pentljccostes, aUendant de ce le bon vouloir do 
mon [)our passer le conlraet. 

lieiih se trouve en la tlile (église de Vaeheresses la eonfraiic 
du SacrenienL que ce fail le troisiesnie dimanche du mois* 
Item, la confrarie du IVusaire, le ]>reniier diinanclie des mois, 
Ileni, la confrarie du Esprit, et font iauniosire generale 
on jïain et fromage, (|ue ce peryuit ]>ar la commune scllon le 
bon voulloir des paroissiens, et font la dicte auniosne le jour 
de Fesle-Dteu, non sans faire uffoncer un grand notrd>j'e de 
[)aroisses quoccasion de cela nentemlent aucune messe ce bon 
jour, et seroit i'eipiis la changer au jour de loetave, quil font 
l'este (‘onniie le jour de Noël* 

Le Itevenu conciste : 

En |)rennce, a raison diin quart dorge el un davoene. iiK^siirc 
ilEvian, ])ar feu* (piî revient a la quantité de orge ^— trois 
niLiils* •’ 

Froment — aulant, furî [lelît bled* 

En terre bonne valleur — (|uatrc joentes* 

4 

En cense ^ douze llorîns* 

La maison est anciennement liastie cl bien maintenue par le 
nuHlei'nc cure, que fait bien besoin, joinet a icelle un petit 


/ 


Signé : Hlo!nnay -— OasKT, secret* 
(Siiii le jirocés-vcriail d(" la visite de Bonnevaux*) 

Suffira au cure faire le service de la .montagne dUbenaz, 
d(\s ceste heure en avant, en legHse |iart‘(Kdiiale, ]>our lever 
huiles sorties dliabus. 

FmuI renier la clia[Kdle de S'*' Anne pour h' moins de dix 
tlorins* [anu' eiilrelienl dîcfdle* si moins ([iie [es lieivliers du dit 
Faucon scnerit tenus la niaintenii', auir'ement faisant (juelle soit 
.démolie. 

Lauinosne du dit jour de la Feslo Dieu est remise deslrv 
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faîüle ail jour (te Joclave cTvihî iiijoiiolioii expresse, priaut !e 

(lu lieu y [tfcslcr main ])(>ur i^slre observe. 

Signé : FitAxçois, lüveiiue de (.îcneve.^ 
1619, n jHin 

* a 

* 

' Foi. 1 

V 

B 

# 

lUivisî(ïn (le hi vîsîle a este l'aiete (ïar nous soubsignes, eu 
lügllse [)arroeliial(^ de Vaeheresses, en la présence des honnesles 
Jaejuos Moral, Nicolas Hovier el André Tagand, tous irois seîiï- 
dîe(|ues (ludict lien* assisles de 11^ inessire Pierre Vallcl* mo¬ 
derne eiire. et de discret Claude Kavre, dit La Vietoiï'e, ans- 
<|uels lecture a este faicie des înjonetions de Nostre 11“*® S** 
Kvesque, a eux ]iar inoy signüîées* etHiune |»ar mondiel s*" a ce 
députe le 12'^ du mois daoust dernier passé, aiiscjuelles ne eest 
tnmvc y avoir satisfaict, exce[ïte les amiets el singules. Ct pour 
!(' reste, reîterafif c(ïiiunandeineiil leur a este faict de laiiiljris- 
sei' leur eglise dans six mois^ et faire uji eonressioiial mis 
pose au lieu a ee ordonne, seavoir a hUere Evan(/elH. Feroïit 
aussi serrer le lalicrnacle et fous baptismaux a la clef, dans 
uiï mois. Aussi au cure ([iiil aye a [)ublici‘ que les détenteurs 
des conlracts (d r'evetnis dc^ ladîcle t^glîse aycnl a les rendre 
entre les .mains de [U'otnireurs dejuites de la congrégation; a 
(|uoy ce sont offerts satisfaire. 

Signe : (MtSET, secret. 

Fiia>c;oïSj Kves(|ue de Geneve. 

Difdfii jofir {3^ âohsI 1620) 

Fol. 18 
« 

Visile a esie faictc en îeglise [ïan'(udiiale de Vacheresses, la 
ou c^^sl I['Olive les [larroissiens avoir entiertîmenl ac'iconipii aux 
precedentes în jonelions. et bien et pro[>i'eiia^nl dresse leur eglise 
a ■ forme de vv (|ue leur avoit esïc eonmiaiide. se contentant 

gi'andement de leur ciuv, pour l>ien satisfaire a son devoir. 

■ 

Signé : Jean MoocAr^n. cure de N. Dame d’AbondancCv 

viceprefect. 

Du (lixiieiiviesme nmy 1622 
Fol. 43 

Uevisite a este faiete par nF" Claude Cullaz. dans Ieglise 
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parroîssialt' cle Vndipresses, ou n'avoEl cslc faîcle dos lannee 
1(>20, io troîsiesine Aousl, ou nous avons troitvc tics ropa^ 

râlions, Ieft([uellos |ïeuvent revenir a la somme denvîron nulle 
llorins, des la prennere visite qui fut faicle en lannee IGIT, le 
huieliesiiio de soptentbre. Defpioy nous avems esle grandement 
esbaVj attendu la pauvi'ele du pays, et ne le peut on attribuer 
(juau soing el sollîeiliule du eure, 

IteuK nous avons trouve le revenus de la oiire ogmerite durig 
grangoage au lieu Descottes, par le zele du tresreyerond s^ 
al)be dllabondanee. 

Item, par la ])iele de ("lande, fils de Ayinoz Kt'on et 1 lien ri 
Duo. sa foninio, qui ont domio, on appres d’eux, tout leur bioti 
a legÜso, emologiie ])ar lo abbo dUaboiidanco, avec obligation 
aux oures de tenir a [advenir Un vicaire — oî lediel (’laudo, sa 
vie durant et do sa fornme, onlrelionnenl un vlcairo. Kl le tout 
a forme du oontraot sui' ee |iasse Annossy le trentiesino oetolu'e 

imi 

Los paiToissions feront assurer la murailiio do leur église, 
tant du ooste du lovaîd (jue du oouelmnt, du oosto (1(^ lofiltw 
do la grande jjoi'to; et sont injoinol de vv fero dans un an, 

Touebant la elîa]Hdlo dUbino, est injennot aux parj'iîebions et 
fondatoiu's do la doofumnont (u'ner et loparor, aufrenioiit est 
injoinet au s'' euro ilo fore loffico <pul feroit dans ladiole oha” 
pelle au maislro autel de ladiete église jïarrooliiale, et deportoî* 
les peuples de faîi'c la desbaiiolie. les danoes e1 bombanoes 
ipie se font en ladîeto montagne le jour (|u'on y va en proeessom 

Item, est ijijoineï an s^ oure do voîllior que ses [ïaroissions 
ol>se!‘vont. les festos, (‘oid'oi:meMnont a noslre riluel. 

Nous avons trouve dans loglîse viru' oliapelle mmvidloment 
erîgce, ])areo, fondée et bien renlee par (Mande, (ils de feu Aync 
. Bi^on, a forme du oontraot. passe Annossy, soiibs ta protootion 
do Nostro Dame du Rosaire, laijuolle eha|>elte est decemniont 
doooreo oi ornee. 

Ksi injüinet au euro do no fero anitmng offîee |)our Tora- 
foire apt)elo d(i Anne, sinon <)ue m’’® (iuilllanrne Kauletm ro- 
pare'ledîet oraloire dooommont, oomme il faut, et sition ([iril le 
l'ente a la somme de dix llmnns pour an, a forme de lînjtmetion 
faicle eîï lan 1G17, signe François, Evcsqne de (lorievo. 

Signé : Cullaz, 
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hn* fin lit) : ‘ 



lounesTois coiiniie paiTociiiale, car en icelle Ion baplisc sc 



AihIi'c Necouz. scriHHc<(ne, l^îei^i‘e ("res]jiii, André Dulriiil cl 
plusieurs aiiires. 




C()i‘|)oraux — deux, avec un [nuifieatoirc* 

Napj)es — Inïîs, avec une servieUe. 

Rurettes — deux, deslain. 

Chasubles — Irois, et deux eslolles* 

Aubes ^‘ deux, lune de pelite va [leur, sans sînguic, 

Surfïlis — uiK assez hojjueste. 

Atïipolles — tiestaîrn In en lioriiiesit's, sans linge, 

(iroîx — une de [otton, avec son estendarl, 

r' 

/ tjSlendart grand — rin de soye* 

LîiH^eul ~ un, 

II nv a aueurj nnsseî nv litliuél. 

■ • I 

Les sepulUires sont a ein<i llorins. 

La Roile est jjossedee par le cure. 

Il y a une lampe non niainleriue de personne. 

Le cure esl subjeei a un [rembleinerd de inemlu'es, principa¬ 
lement des mains. 


Revenu. 


Kn premiec, eji raison, dun ipiart froment par feu, revient 



Prez “ une seytlioï'ee, de [Kdile valleur. , 

Prez — une (ïclile ptdiole eoidenanl environ la 4® dune sey- 
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lliüivü, jh'ir' AihIiw, fille reii Henri Liiisml^ deeedec il 

y il environ "iO ans* de laiinelle est possessoitr le dil cure. 

Notez <jue ne* Nieolas J)itrncl [lossede une [deee de [)i;e eonfe- 
naiil une seytliofi^e et deniy, lîeu dil en Cliesuiilx, (jiiesloît. de 
la ciii't' atit'ic'niiL’iiK'til ; stjîivfâf ipwjitre il la lii’iit. 


Signé ; liuisMY — OhSKT, seci-et. 


l)}! rhujlrhiqitiesine jour dv. juin mil sij- ci'iils dix neuf 

Fol. 2 

1 

I llevision a este faiele en leglise parroidilale de Vinsierj en 
laijiieüe ne (■(^sl trouve les [laiToissiens avoir en rien salisfaiet 
aux in jouet ions a (Mïx signifiées le 12* aoiisl der'nîei', ijuesl la 
cause leur avoir l'aict rcilei’atif eonnnandeim^nl les nieltre en 
leur |dern et ('utier elïeel — avec te planelier de leur eglise, 
l'aire serrer les fons baptismaux, feï-onl deux Iniubes* deux 
ainicis el itinix singules^ et donnej'cml ordre a faire sonner leiy:* 
cloelieî Kl le tout a este signilie aux lionncsles Pierre (kislin, 
Tranyoïs Luîsod et plusieurs autres, lescjiiels se sont excuses sus 
les adversités, Ks ]HTsenees de IV^ uv^ Jaques Exct>ffjerj cure 
dudict lieu, 

("est trouve en latliele église une cbajïclle dv Sebastierij 
possédée par' les hoirs de feu noble Ja([ues de ChastiliiotL sans 
aucun service ny reparaüoiL 


Signé : On set, secrel* 

FnAxçoiSî Evesque de Genève, 



Dudirt jour (4^^ aomt 1620) 

Fol. 19 

Visite a este faiele im leglise de Viiisier, ou leglise est trouvée 
forl mal propre, et non saisfaîcl les parroissiens aux preceden¬ 
tes injonctions^ excepte pour te missel, El c|iiant au reste, ils 
ont prie tei^mo dicy a la Martin pour y aeeomj}lir, prineîpa- 
leinent. pour lambrisser leglîsc et la ineltt'c au meilleur estât 
que faire se pourra. Le tout signilie aux lionnestes-André Cliris- 
lin et Pierre Tavant, es présences de tout Je peuple, a la sorlic 
de la grande messe celebree par le cure de La Chapelle, 

‘ Signé : Jean Mûccaxü, cure de N. Dame dAbondance, 

viceprefecl. 
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f)u stfzkniiu; juini/ 

., f 

Fol. S3 

I 

llevisiiin n este faicle, [ïai' inoy Flaiide (lullax, clans leglise. 
de Vinsier. <iee(nn|)agne de 11^ Pievn' Vallet,.eurc de Vaelie- 
resse, faisani ]ï<>uj' le eiu'e de Lcigrin. 

AiHjiiel lîcni avens tjanive le seig' eure dudiet licni et de (ihe- 
verinz, ensemble urn^ partie d(‘s jnrrroissîens, ausquelSj ensuitte 
des ])jawdenl(*s revisinns et injnnelions a eux l'aiele^s, ils ttemi 
eiienur salistVûeL A eesle eansCj leur avons enjoinet de lainhri- 
eer la nef de leur eglise enlreey et l^asc|neSj daeliepter une 
pixide a [H)rler le SacM'einent aux nialadc^s, uti riliiel, une 
(‘ouverte daulelj de faire serrer le eiladre a la elef, et daelie[)ter 
uj) linge deeent et Inmnesle |K>hi‘ le eouverl de leur lab(‘ri»aele, 
doxplcUier leur eieur de leur eglise, enlreey td. îa saint Ahirtin- 

Nous avojis trouve dans la iK^f de ladiete eglise une elnipelle 
^pOLil^s kî titre de Nosti‘e Ihime et- Sebasliaîn, niai oiairOj la- 
(Iiudle ticst poiu^eue de* reeteur (|ui y fasse auleting sei'viec uy 
iiiaintiem ' 

Pounpioy a\ons advise <|ue le Seîg'" eure pourra retirer les 
revenus sil en treuve, et linfornier sil y a des lîltres et tioeU“ 
inenis descpiels il sei» [ïonrrat servir |k>iji‘ faite !c servîee pour 
ladiete eliapclle. 

El les(]uelles eboses nous avons signilie aux seitidieqs dudiet 
leu, a la presenee (le Pierre Oristin et Pierre Dureuîl, eonseîl- 


Sign e : ("iu.laz, eu ré. 



y JI ' 
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